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Le théâtre
de râme

En chacun de nous se cache un monde. 
Nous no sommes pas un être seul et in­
divisible, comme le croyaient les an­
ciens. Nous sommes des êtres multiples. 
J/lioinme varie, dit-on. Il serait plus 
juste de dire que les limnmcs sc succè­
dent en nous-mêmes. Eu chacun de nous 
ont vécu et sont morts des personnages 
nombreux, au cours de notre existence. 
L ’cnfaiit qui est venu au monde ne res- 
.^embie- point à l être qu'il deviendra 
dans cinq ou six ans. Le jouvenceau-se 
ciisliuguera d'e l'enfant comme radolcs- 
ceijt'-écrjèiiyüaccau. L’homme d'âge mûr 
dillèrc de l'âdulte. comme le vieillard de. 
rjiomme mûr.

Lorsqu'au seuil de la vieillesse nous 
jetons un coup d’œil en arrière, nous 
sommes étonnés de voir que notre vie 
morale et intelloctuelle n'a été qu'un ci­
metière des êtres successifs, nés de 
nous-mêmes. Ils nous furent chers, car 
ils faisaient partie de notre person­
nalité.

Le spectacle des ̂ êtres multiples qui 
s'agitent simultaiiéihentdans notre cons­
cience nous frappe cependant moins. 
Devant les actes accomplis ou les sensa­
tions éprouvées, nous oublions les causes 
qui les ont fait naître, comme nous né­
gligeons, devant le nom d'une bataille, 
les héros obscurs qui l'avaient livrée. 
Et pourtant notre conscience, voire même 
les idées directrices de notre vie sont 
souvent le fruit d'une compétition entre 
les divers êtres qui constituent notre 
« moi ».

N'allons pas aussi loin que Claude 
Bernard. Oc savant était persuadé que 
chaque centre nerveux spinal était le 
siège du principe qui sent, comprend, 
s'émeut et veut. Notre « moi » serait, 
par conséquent, composé des millions 
d'individualités psychiques échelonnées 
depuis les ganglions encéphaliques et la 
moelle allongée jusqu'à l'cxtrémitc infe­
rieure de l'arbre, spinal.

Contentons-nous de quelques sous- 
consciences qui gisent, pensent, souf­
frent et se réjouissent dans les profon­
deurs de notre « moi ».

Nous savons aujourd'hui qu’il y a au 
moins deux ou trois êtres psychiques en 
nous. Peu importe le nom souvent ré­
barbatif dont-on les baptise, comme cons­
cience subliminairc ou seconde. Ces êtres 
doubles, triples, ou môme quadruples, 
comme .l'admettent certains psycholo- 
«ucsj vivent en nous, côte à côte. Tâ­
chons de les observer et leur vie éclatera 
devant nos yeux, lumineuse dans sa 
clarté et troublante dans ses manifesta­
tions. En chacun de nous se coudoient 
de la sorte des êtres différent-s. Leur en­
semble forme notre « moi ». Il suflit d'un 
choc de passions, d'un acte d'énergie 
incttàrit en jeu deg motifs contradictoi­
res, pour que nous voyions ces êtres 
multiples accourir pour prendre part à 
la lutte. Plus les passions heurteront 
noire morale acquise, plus celte bataille 
intérieure prendra du relief. On dirait un 
cluel-enlre des êtres en chair et en os qui 
so disputeraient 1111 butin envié. Devant 
l'amour passionne de la femme d’un ami 
cher à notre âme, notre second « moi » 
SC réveilio l.irusqucment. Avec une élo- 
c|uefice généreuse dans son élan, il nous 
montrera le gouiïre moral où notre 
conduite nous entraîne. Révolté et indi­
gné devant les ruses de notre désir, il ne 
reculera môme pas devant le mépris pro­
fond qu’il jettera à son rival. (Ju’il soit 
vainqueur ou vaincu, il luttera et fera 
son devoir. Infatigable, il résistera pen­
dant des mois à la passion envahissante. 
Souvent meurtri et brisé, il se tait. Mais 
il se rappellera à la mémoire par des 
remords qu il ne cessera de prodiguer. 
Vainqueur, il aura la victoire douce. Il 
fera valoir les bienfaits du devoir triom­
phant et travaillera au perfectionnement 
intégral de l'être dont il n'est qu’une 
simple émanation.

Les anciens Guèbres voyaient les prin­
cipes du bien et du mal, ieur Ormuzd et 
2\hriman, en dehors ; nous les voyons

multipliés et vivants au fond de nous- 
mêmes.

Essayez de saisir la naissance des 
actes décisifs de notre vie. Tâchez de vous 
surprendre en flagrant délit de la lutte 
des passions intérieures, et vous vous 
apercevrez aisément que derrière les 
faits qu'on voit il y en a de bien plus 
curieux qu'on ne voit pas.

Rares sont ceux qui sentent en eux 
l'existence de ces êtres « subliminaires ». 
Mais combien sont-ils qui entendent la 
voix do leur conscience et suivent son 
appel ?

6
Nous avons en nous des compagnons 

rêvés. Ils sont gais ou mélancoliques. Ils 
sont de nature médiocre ou élevée. Ils sont 
surtout conformes à nos goûts et à l’état 
de notre âme. 11 sufit de les fréquenter, 
de causer avec eux. Nous nous amélio­
rons alors, tout en les perfectionnant. 
L'homme qui a appris à s'entretenir avec 
ces êtres sous-conscients aura à sa portée 
des jouissances que rarement le théâtre 
contemporain ou la société des humains 
pourraient lui procurer.

Le retour sur soi-même, la contem­
plation de notre propre « moi » sem­
blent faire partie de la conscience mo­
derne. Suivez le développement de la 
littérature de nos jours. Jamais, à au­
cune époque, notre vie intérieure n’y a 
joue un rôle analogue. Que ce soit le ro­
man psychologique, analytique, roma­
nesque ou môme historique, l'auteur 
hrchera toujours de descendre dans 
l'âme de scs héros. Ce qui nous frappe 
chez les auteurs classiques, c ’est l’action 
implacable et violente qui entraîne 
comme dans une danse folle la fatalité 
et ses victime.?. Nos romans et roman­
ciers modernes raisonnent.

Ce progrès s’accentue insensiblement 
dans toutes les expressions de l'art.

L'analyse, si chère à notre mentalité 
moderne, tient à dérober des terrains de 
plus en plus vastes à riuconscience.

Le journal intime et les mémoires font 
prime. Qu’cst-ce qui fait leur intérêt, 
sinon les fenêtres qu'ils nous ouvrent 
sur l’âme et les âmes'?...

A  voir avec quelle curiosité avide tant 
de gens suivent la vie dos autres c t fuient 
leur propre « moi », cela fait penser à 
riiomme qui abandonnerait ses propres 
enfants pour s'intéresser au sort de ceux 
qui lui sont étrangers.

Le monde déborde de })lainte..s sua* la 
mib-haiicelé de 1 homme, jj'ironie et la 
méfiance blessent notre sensibililc ai­
guisée, souvent même maladive. Contre 
les blessures do ramoiir-propre, quelle 
cuirasse plus efficace que celle de notre 
vie intéi'ieuro ?

En chacun de-nous, il y a ce que les 
psychologues appellent nos sous-cons- 
cicnccs. La négligence humaine ne leur 
accorde môme pas de noms spéciaux qui 
faciliteraient rorientatioii de notre « moi». 
On lui appreudi'ait do la sorte à.s’en ser­
vir. En cas d'angoisse morale, l'appui de 
l'être de choix, de la sous-conscience la 
plus propice pour apaiser nos douleurs, 
calmerait plus facilement nos a])prélieii- 
sions. Faute de terme technique, disons 
simplement conscience m i, n'̂ 2 oun°'d'l 
Le nom est peu de chose.

Lorsque je pense aux colloques inté­
rieurs entre ces sous-consciences, une 
sorte d’attendrissement me gagne. 'Je 
revois la formation des principes direc­
teurs de ma vie, sous rinfluence de ces 
batailles silencieuses de deux, souvent 
trois entités également chères à mon 
être. Vous souriez, mon ami. Riez même 
aux éclats, mais essayez, quand môme, 
de cette méthode. Rentrez en vous-même. 
Tâchez d'y assister en spectateur impas­
sible à*une lutte engagée entre les appels 
passionnés de la vie et vos principes 
moraux ou religieux. Ecoutez la voix des 
uns et les réponses des autres. Marquez 
au besoin leur raisonnement successif. 
Refaites ensuite la même expérience dix, 
quiuze, vingt fois. Un jour viendra où, 
charmé à votre tour, vous vous passion­
nerez également pour les scènes éblouis­
santes do ce théâtre étrange, qui s'allu­
ment ou s'éteignent dans le foyer de 
votre âme.

Arrêté devant sa conscience, se re­
garder vivre, penser, sentir, jouir, souf­
frir, n'est-CG pas augmenter l’intensité et 
l'étendue de notre existence.

Pour les amoureux de la vie qui se 
plaignent de sa courte durée, il y a là un 
moyen attrayant d'adoucir leur peine.

Notre vio toute en dehors, trop adon­
née au culte de l'argent, trouverait peut- 
être sou équilibre dans ce pèlerinage in­
térieur. L'âme et la pensée adouciraient 
tout CO qu'il y  a d'acerbe dans la vie 
extérieure, dirigée et inspirée par des 
désirs et des instincts dont nous rou­
gissons souvent et que nous subissons 
toujours.

Nous passons à côté des richesses 
semées en nous et autour de nous. Or 
nous en avons plus dans l'enceinte de 
notre âme que hors de nous. Le tout est 
de vouloir en user. Mais nous ressem­
blons dans beaucoup do cas à ce cher­
cheur d'or qui abandonne les meilleurs fi­
lons pour se mettre à la recherche des dia­
mants introuvables. La mission do l'édu­
cation et des gens renseignés serait 
d’arrêter l'infortune dans son entreprise 
folle. On devrait indiquer à I hominc les 
trésors méconnus se trouvant à ses 
pieds. On devrait surtout ouvrir les 
yeux à ceux qui, tout en le.s fennantt 
pleurent de ne rien voir devant eux ou 
autour d'eux.

L’éducation moderne devrait rendre 
ce bonheur accessible à tous. II faudrait 
que, du haut en bas de l’échelle humaine, 
tous puissent goûter et comprendre la 
musique divine et les scènes éblouis­
santes qui remplissent leurs âmes.

ün a appris à l'iionime beaucoup do 
choses fastidieuses. Pourquoi ne lui

a-t-on pas appris à regarder autour de 
soi? Pourquoi ne pas lui apprendre sur­
tout à regarder en lui-même?

Rendre cette joie accessible à tous, 
c'est apporter à tous un morceau de ce 
firmament céleste qui charme et attire.' 
Laissons la vio s'en pénétrer et elle de­
viendra une œuvre d’art. On sera tenté 
d'établir une harmonie entre nos actes 
et d'harnioniser nos actes avec la vie. La 
beauté et le bonheur y trouveront égale­
ment leur compte.

Apprenons à l'homme à jouir des 
beautés cachées dans les profondeurs 
de son « moi ». Il faudrait habituer les 
jeunes gens à faire des pèlerinages in­
térieurs, comme on les mène à des spec­
tacles au dehors.

C’est à faciliter cette descente en nous- 
mêmes que travaillera la pédagogie de 
demain.

Elle travaillera surtout à faire les -.fils 
dissemblables de leurs pères. 'i

J e a n  F in o t .É c h o s
.La Temperatüre

La situation atmospberique s'est beauepup 
modifiée. Après la belle Journfie de mercredi, 
celle d’hier a été des • plus désagréables et 
aussi des plus froides. Depuis les premières 
heures, la neige est tombée à gros flocons ; elle 
a couvert le sol d'une couche assez épaisse 
jusqu’à midi, puis la fonte est venue, et avec 
elle un horrible gâchis.

La température demeure basse ; les ml- 
niraa ont été de 3° à 4® au-dessous de zéro en 
banlieue et de 2° également au-dessous pour 
Paris ; à cinq heures du soir, le thermomètre' 
montait à 1“ 1 / 3  seulement au-dessus- de 
zéro. La pression, stationnaire, était, à raidi, 
de 767'»“ .

Los fortes pressions persistent sur toute la 
moitié nord du continimt ; on notait ; 88”““ à 
Moscou.

On signale de faibles chutes de neige sur 
le nord de la Franco, la Suisse _ct le nord de
rilalic.

l̂ a baisse de la température a continué 
dans le centre et le sud de la France.

Départements, le malin, au-dessus de \àrû : 
ü”! à Cotte, 1° à Boulogne, s" à Cherbourg et 
à Chassiron, 11“ à Oran, lû'̂  à Alger.

Au-dessons de \cro : o“8 à Perpignan, à 
Dunkerque, à l'ile d’Aix, au cap Béarn et à 
Brest. 20 à Lorient, à Rochefort et au Mans, 
30 a Ouessant, à Biarritz ot à Charlevillo, 4“ à 
'Nantes, à Bordeaux et à Toulouse,,-5?-â-'îvaRry, 
60 à Marseille et à Limoges, 7° à Clermont,' 

, 9“ à Belfort et à Lyon, 10® à Besançon, j6" au 
puy de Dôino, 19° au mont 'Ventoux, 27° au 
mont Mounier,

ICn France, le temps va rester froid ; de 
faibles chutes do neige sont probables dans 
l’Est et le Sud-Ê st.
"(La température du 25' février igo8 était, à 
Paris : 5" au-dessus de zéro le matin et 9° 
l'aprés-midi ; baromètre ;. 765“ “ ; mauvais 
temps.)

Monte-Carlo. — Température (Terrasse du 
Casino) : à dix heures du matin, 8°; à midi, 
12°; temps doux.

Nice. — Température : à midi, 8®; à trois 
heures, 7®.

l)u New-York Herald :
A New-York : Temps variable. Tempéra­

ture : maxima : -4°; minima : 0® Vent ouest.
A Londres : Temps couvert. Température : 

maxima : 3° minima : 0®. Vent nord-est. Baro­
mètre, 771“ “!.

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 0®.

A Travers Paris
Le comité de la Société hippique vient 

de désigner le coniLe de üuébriant pO'Ur 
le représenter auprès du comte R. de 
Terves, président du Concours hippique 
qui s'ouvre demain samedi à Nantes, et 
qui est, en quelque sorte, la préface de 
celui do Paris.

Plus de deux cents chevaux ont été 
engagés pour le Concours de Nantes, et 
le comité a décidé d attribuer à ses lau­
réats un nombre de prix et de primes 
dont l'ensemble représentera une somme 
de 52,020 francs.

Quant au Concours hippique de Paris, 
les travaux de son installation au Grand 
Palais commenceront aujourd hui môme 
dans les sous-sols et se continueront 
dès la semaine prochaine dans le hall.

Les épreuves d obstacles auront lieu 
le jour de rinauguraüon, cest-à-dirc le 
dimanche 21 mars, car cette journée, qui 
avait été priinitivemefit fixée pour les 
présentations, sera, en vertu d'uiie nou­
velle décision du comité, la première 
journée d'épreuves, les présentatious 
ayant été avancées au samedi 20 mars.

Mais l'Uippique fermera ses portes 
pendant la journée du vendredi saint, 
précédant ses trois dernières réunions 
réservées aux grandes épreuves de la 
Coupe et du prix de Paris.

saumons de Californie et des truites des 
lacs, âgés de six ans.

Tout cc monde aquatique évolue au­
tour du visiteur avec une infinité de 
mouvements adrriirablcment calcules, 
et parfaitement inutiles... ainsi que ceux 
des hommes !

-0 0 -0-
On ne parlait plus de l'honorable di- 

reOleur des travaux du département de 
la Seine. Un peu do neige est tombée 
hiei' matin sur Paris et aussitôt nous 
nous sommes souvenus de M. do Pon- 
tich. O l'heureux fonctionnaire qui ris­
que ainsi de devenir immortel ! Car on 
ne dit plus, comme jadis et naguère: 
(( la neige au blanc manteau d’her­
mine». On dit plus simplement: «laneig'e 
et M. de Ponlicli », et ce nom propre ac­
colé aux boueux souvenirs du mois de 
décembre résume toute l ’histoire de la 
neige à Paris.

Mais nous sommes restés défiants ot 
méfiants. Hier la neige fui discrète, en 
si brillante poussière de sucre candi que 
nous la méprisâmes tous : vulgaire neige 
officieuse, presque officielle, commère 
de l'administration, oll'rant une victoire 
facile, neige pour rire, neige d’électeurs 
ou de contribuables...

EL mjlrcî mépris fut tel que nous ne 
dcsesp>érârne,' pas du print.nnps- j/ro- 
chain malgré, l-'i lourde menace du ciel 
blanchâtre. Et la journée, en effet, ne 
fut pas trop mauvaise. A midi, honteuse 
d'avoir rate son effet, la neige disparut 
toute seule sur les trottoirs et dans les 
rues, se faisant justice elle-même. Si elle 
parvint à se maintenir sur les boule­
vards, les avenues, le Bois, cc fut imi- 
quement pour justilicr la grande mo­
bilisation des balayeurs. Mais elle se 
fixa solidement aux boulevards exté­
rieurs, près des dépôts de voitures, le 
long des pentes mal pavées, dans tous 
les arrondissements populaires, où il y a 
d'autres sujets de mécontentement...

Les Parisiens ne connaissent pas leurs 
richesses, et M. Clemenceau leur donnait 
hier, sans se doutoi* qu'on la notait,, une 
excellente leçon de curiosité en visitant 
incognito l aquarium du Trocadéro, voi­
sin de sa maison de la rue Franklin.

On n'imagine pas le pittoresque de cet 
aquarium souterrain, ni surtout l'intérêt 
que cct établissement scientifique pré­
sente au point de vue de renseignement 
de la pisciculture, ou simplement du 
spectacle.

Rien d'amusant comme de suivre, de 
coinpartinient en com]ui]*liment, les âges 
et la formation des saumons, des truites, 
des ombres-chevaliers, dont l'état civil, 
l'extrait de naissance figurent sur les 
glaces mêmes de raquarium.

Les derniers-nés sont des alevins 
d'ombre-chevalier et de saumon de 
fontaine, éclos le 5 janvier 190t), grands 
comme des épingles, à peine plus gros, 
translucides, et nageant avec une extra­
ordinaire vivacité, comme mus par des 
piles électriques; les doyens sont des

Les Champs-Elysées sapvés.
Ün a le droit d'os]>érer désormais que

10 fameux « Théâtre-Palace » dont on a 
trop parlé jusqu'à ce .jour ne sera pas 
construit aux Champs-Elysées, sur cc.l - 
emplacement' de l'iincien cirque d'Eté, 
qui est réservé aux enfants et à leurs- 
jeux.

La commission municipale, adoptant 
la manière de voir du conseiller muni­
cipal du quartier, M. Fromentr-Mcunce, 
a émis un avis défavorable à toute 
construction, et la commission du Vieux- 
Paris a pris la mémo décision. M<#iSvpyi‘ 
prudence, ia commission des Sites a dé­
cidé de réclamer le classement des 
Champs-Elysées, afin de les préserver 
définitivement contre toute agression 
semblable.

Pour confirmer encore ccUc protesta­
tion, les délégués-de la Chambre syndi­
cale des propriétaires du huitième aiTon- 
dissementont rendu visitoau préfet de la 
Seine. Et M. de Selves, s'appuyant sur 
les avis formulés par les commissions 
muni(‘ipales, a assuré scs visiteurs de 
son intention d’intervenir personnelle­
ment et de s’opposer à toute construc­
tion.

Les Champs-Elysées sont sauvés.

D E R N IÈ R E S  „

Vous rappelez-vous le temps où le ciel sur 
la terre marchait et respirait dans un peuple 
de dieux — et aus.si le temps où le corridor 
de M. André était tellement assiégé par la 
foule des curieux qu’on avait dû y installer 
un important peloton de gardes ?

Comme tout cela est loin déjà! Aujour­
d’hui le drame de l’impasse Ronsin nous sem­
ble aussi vieux que la Closerie des Genets ou 
que les Deux Orphelines. Peu à peu la clien­
tèle de M. André s’est raréfiée, dispersée, 
épuièée. La garde diminuait à mesure. Bref, 
la semaine passée, dans le corridor désert, ne 
veillait plus qu’un unique grognard, seul sur­
vivant de tant de journées glorieuses. On le 
laissait là simplement pour ne pas contrister 
M. Ahdré. Mais le service a ses exigences et 
hier on s’est décidé à congédier le suprême et 
inutile mameluk.

Le licenciement de cet ultime garde offre 
toute la mélancolie des « grandes dernières >.
11 nous rappelle une fois de plus l’écœurante 
versatilité du public et la fragilité de ses en­
gouements.

Seul peut-être M. André aura bien pris la 
chose. Tel l’auteur à la veille de quitter l’af­
fiche, il doit se déclarer ravi de rentrer dans 
l’oubli et l’obscurité qui, comme chacun sait, 
sont le vrai rêve de tout homme en -me. — 
T irgis. -------0-00-0-------

Nous recevons la lettré suivante :
Monsieur le Directeur,

Vous avez jHiblié dans le Figaro d’aujo-ur- 
d'iîui une lettre signée : Duchesse d’Uzès, 
qui n’est pas de moi. Je vous prie de le faire 
savoir à vos lecteurs dans votre pi'ochain nu­
méro.

Veuillez croire, monsieur le Directeur, à 
ma considération très distinguée.

Ce 25 février KK)9.
La Duohossc d'UzÈs.

La signataire de la lettre d'hier n'est 
pas en effet la duchesse d'Uzès, mais sa 
belle-mère, la duchesse d ’Uzès née Mor- 
temart. -oo-

M. Doumergue a décidé de réunir sans 
retard le comité consultatif de la Biblio­
thèque nationale.

Cet établissement vient de perdre, on 
le sait, à quelques jours d'intervalle, 
MM. Gabriel Marcel, frère de l'adminis­
trateur général, et Lclort, chefs du dé­
partement des cartes et plans et de celui 
de la salle publique de leclurc. Il s’agit de 
pourvoir à leur remplacement.

C'est pour cela que M. Doumergue, sui­
vant une tradition qu'on n’a pas toujours 
respectée et à laquelle il faut lui savoir 
gré de se tenir, entenc|,denTander conseil 
au comité consultatif sur les choix qu’il 
pourrait faire.

Le comité consultatif de la Nationale 
so compose actuellement de MM. Henry 
Marcel, administrateurgénéral. Marchai,

directeur des imprimés, Omont et Ba- 
belon, membres de l’Institut, Gourboin 
ot Mortreuil. ■ __

P E T I T E S  C U R IO S IT É S

La commission des douanes et le gouver­
nement délibérunt, et les échos qui nous arri­
vent de ces délibérations nous révélent des 
choses surprenantes.

En effet, on sait, dés à présent, que sur cer­
taines marchandises dont les tarifs douaniers 
vont être remaniés, il y a accord entre la 
commission et le ministère et qu'il y a désac­
cord sur d*autres. Parmi les premières, on 
cite les motininents funéraires en granit, 
tous les poissons, sauf les truites, et tous les 
fruits alimentaires, sauf les noix.

Le « monument funéraire en granit » pa­
rait, à la vérité, un objet d’une importation plu­
tôt rare, mais pourquoi est-ce justement le 
fait d’être en granit qui l’expose à une majo­
ration de droits d’entrée ? Pourquoi cette dé­
faveur jetée sur un minéral honorable, sé­
rieux, avantageusement connu et dont les 
sentiments politiques n'ont jamais choqué 
personne ? Pourquoi enfin mettre le granit 
dans un état d’infériorité qui lui créera dans 
le monde de la géologie une situation tout à 
fait discréditée ?

De même, que signifie l'inégalité flagrante 
dont les truites et les noix vont bénéficier ? 
Pourquoi les noix et les truite.s ? Pourquoi pas 
les merlans et les nèfles, ou encore les ananas 
et les tourteaux ? Nous sommes, on l’avouera, 
en plein arbitraire.

Les communications de la commission des 
douanes fourmillent, d’ailleurs, d'autres men­
tions inquiétantes. Nous .apprenons, par 
exemple, que les droits, vont être augmentés 
sur les plumes à lit. Plumes à lit ? Sans 
doute l’administration désigne-t-elle par là le 
suave duvet dont se gonfle le cher petit oreil­
ler (Toi si doux sous ma tête), mais la crise 
du français, qu’en faisons-nous ?

Nous savons aus î que l’on n’a pu s’enten­
dre sur les droits afférents à neuf articles, 
parmi lesquels nous relevons (extrait du do­
cument officiel) :

I® La paille ou laine de bois de cedre;
'2° Les ardoises en bois verni.
Après CCS deux articles-là, je crois qu’on 

peut tirer l'échelle, comme disait Jacob à 
l’ange. — Palémon.

trains de l'Etat allaient sinon mieux, au 
moins plus' loin que ceux de l'Oues'#

— On va enfin améliorer la solde dos 
lieutenants.

— Il n'est que temps. Pourquoi le Par­
lement a-t-il été si long à répai’er l'ini­
quité dont ils étaient victimes?

— Pourquoi ? Parce que les officiers ne 
sont pas électeurs I;

Le Masque de Fer.

Fantaisies postales.
Un de nos.abonnés nous écrit :
Un receveur des P. T. T. de l'Ouest, dési- 

i-Giix sans doute de faire du zèle, ou iiiter- 
prétaiit mal Tes circulaires de son admi­
nistration, s’attachant à la lettre sans sc 
prcocc-uper do l’esprit des dcci'sions prises, 
cousiflQ'c cunimo « corrc.spondauçe » Lîumo- 
taticin hiiivaiitc inscrite au dos d'uue épreuve 
]>hotographiqûe : « Propriété do M. X, et 
exige, sous enveloppe ouverte, l'affrancliis- 
somenl à 0 f r . '10. Or les cartes postales il­
lustrées sur lesquelles sont imprimés ou 
écrits les mots : «8ous-préfecturo de.... Hôtel 
de ville de..., Tribunal de..., Château de X, 
à...», circulent sous enveloppe ouverte moyen-' 
nant O fr. 05 d'affranchissement. Pourquoi en 
serait-il autrement d'une photographie ?

Un abonné.

A ringciiieusG administration des 
P. T. T. de zTpondre !...

Hors Paris
De Marseille :
«Aû)ioi la haute saison venue pour 

l’expédition do laBouillabaisseEchenard- 
Roubion dans les bonnes villes où l'on 
donne sur tous autres ministères la 
préférence à celui de Briliat-Savarin. 
Envions ceux qui peuvent déguster ce 
merveilleux plat, gloire de la Provence, 
à la Réserve môme, en ce Palais de la 
Bouillabaisse d'où l'on voit frétiller dans 
la Méditerranée le poisson qui sert à sa 
confection ! »

De Saint-Sébastien :
« L'élégante colonie étrangère vit dans 

un perpétuel cnchantemenL. Hier c'était 
l arrivéc de S. M. Carnaval, le curieux 
défilé qui se déroulait au milieu d'une 
foule, enthousiaste.. An programme do 
mars figure lo Grand Concours de Tir 
aux Pigeons (100,000 francs de prix) qui 
attire chaque année nos meilleurs fusils. 
Les Concours de Golf, de Diabolo, des 
fêtes sportives de toutes sortes vont se 
snccéder sans interruption sous un so­
leil éblouissant. Le soir, le public élé­
gant so retrouve dans les salons du 
Grand Casino où se font applaudir les 
plus célèbres artistes. Saint-Sébastien 
n'a rien à envier à la Côte d'Azur. »

Un peu lente au début, la saison 
d'Üaliè prend tournure brillante à Rome 
où 1 Hôtel Excelsior rassemble comme 
toujours l'élite do la société internatio­
nale. et à l Excelsior de Naples dont les 
installations' exquises font l'admiration 
des connaisseurs. Le mouvement qui 
s’établit entre ces doux maisons, uniques 
en leur genre, cmpoiTe et ramène de 
l'um! à l'autre tout un monde d ’élégances 
et de goûts aristocratiques.

Nouvelles à la Main
— Les cours de M. Thalamas sont ter­

minés.
— Ah !
— Mais nous allons avoir des combats 

de boxe.
— Alors...

— Le conflit Caillaux-Picard paraît 
terminé.

— M. Caillaux y a mis du sien...
— Hélas ! dites plutôt qu'il y a mis du 

nôtre !

— La C. G. T. a, changé do secrétaire.
— Gomme il vaudrait mieux que le se­

crétaire changeât de C. G. T.

Hier, à la gare Saint-Lazare, un train 
a dépassé lo butoir et est monté sur le 
quai.

— Il fallait prouver au public que les

F a n ta is ie s  p a r is ie n n e s

L e s  L a 3 r m . e s  d u  C e r f

« Les larmes du cerf u’ont ja­
mais existé. »

[Lettre de Mme la duch'sse 
d’Uzès-Mortemart à M. Cou- 
iaud, de la S. P. A.)

Ou nous disait dans notre enfance 
(Fiez-vous à renseignement!)
— Quand le cerf est pris, sans défense,
Il pleure, il pleure amèrement...
La chose nous semblait certaine 
Comme le ciel bleu, les prés verts ; 
D'autant quille cher La Fontaine 
L'affirmait en si jolis vers !...
Or, cette fable qu'on répète,
N’en déplaise à M. Coutaud,
Pour y croire, il faut être bête.
Mais bête à'servir au couteau...
Cc lier vaincu versant des larmes 
Do voir ses efforts superflus,
Cela ne manquait pas de charmes 
Ni do grandeur !... N’en parlons plus }
Ce que sécrètent les larmières 
Du cerf, ce'ne sont point des pleurs J 
Oui, les erreurs sont coutumières 
S'il s’agit d'animaux, de fleurs.
Qui sait? Sur la gent crocodile 
Peut-être on extravague à tort,
Et pour sangloter une idylle,
Rien ne vaût un alligator ?...

Hugues Delorme.

M. Caillaux 
devient conciliant,..

i'

M

La question du bilan de la marine qui, 
depuis quinze jo u rs , était l'objet des 

■préoccupations du gouvernement et qui 
menaçait même de devenir une question 
de cabinet, semble être entrée, depuis le 
Conseil d'hiér matin, dans une phase 
nouvelle.' Il n'y a plus de conflit, en 
perspective, entre M. Caillaux et M. Al- 
frpd Picard. II y a peut-être encore entre 
eux quelque divergence de vues et il y 
aura sans doute quelque discussion sur 
des points de détail, mais sur l'essentiel, 
leur accord est imminent. Tout est à la 
conciliation. Los deux ministres, que le 
fameux « bilan » séparait, vont, d'ici 
mardi, jour du prochain Conseil, échan­
ger des.visites et conférer.

Les gens bien informés assurent que 
si M. Caillaux se propose ainsi de venir 
à ré.sipiscence, c'est parce qu il a senti 
qu'il était seul à soutenir le combat et 
que, par suite, s'il persistait dans son 
attitude au point de rendre le conflit 
aigu, il serait obligé de quitter seul le 
ministère, sans l'alfaiblir aucunement et 
sans amener aucune crise 1 Ce qui est 
certain, c'est que les hésitations de 
M. Caillaux à contresigner les demandes 
do la marine se sont évanouies devant 
la fermeté de M. Alfred Picard.

C’est au Conseil d'hier matin que 
M. Alfred Picard a lu le mémoire qu il 
avait rédigé pour réfuter les objec­
tions faites par M. Caillaux a ses propo­
sitions. Le Conseil n'a d ailleurs pas en­
tamé la discussion du bilan, il s'est 
borné à écouter — avec le plus vif inté­
rêt, hâtons-nous de lo dire — la lecture 
du travail important du ministre de la 
marine.

On se souvient que M. Caillaux avait 
fait trois parts des demandes de son 
collègue : la première sc montant à 
85 millions était entièrement admise par 
lui, la seconde d un total de 25 millions 
était réservée, ([uant à la troisième, 
qui atteignait 115 millions, il la repous­
sait pleinement sous prétexte qu’elle 
n'avait pas trait à la misé en état de la 
flotte actuelle et qu'elle engageait un 
programme futur que le Parlement n'a­
vait pas encore sanctionné.

.'V cette critique de la conception de 
son bilan, M. Alfred Picard a opposé un 
plaidoyer d'une précision et d'une net­
teté telles que le Conseil en a éprouvé 
une impression profonde. C'est point par 
point, chiirrc par chiffre qu'il a établi le 
bien fondé de scs demandes, étayant 
son argumentation do faits positifs, de 
considérations à la fois théoriques et 
prati({ues dont l'exposé a jeté une lu­
mière éclatante sur le débat.

Gomme, au cours de son mémoire, le 
ministre des finances avait signalé cer­
tains errements fâcheux de l adminislra- 
tion de la marine, M. Alfred Picard, loin 
de vouloir défendre celle-ci, n'a pas 
manqué do déclarer que, dès son arri­
vée au ministère, il avait recherché les 
moyens de faire disparaître les abus 
dont, il avait pu constater l'existence. Et 
il a fait savoir au Conseil qu'il avait éla­
boré divers urrèlés qui donneront satis­
faction aux observations tant de la Cour 
des comptes que du ministère des 
finances.

G est au Conseil de mardi prochain 
que commencera la délibération sur le 
bilan. D ici la, comme nous venons de le 
dire, les deux ministres intéressés auront- 
entre eux des entrevues particulières- 
Mais, dès mainienanl, il est permis 
d'augurer que la murine verra, 5*11011

ii

;
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.uules. du moins la presque totalité de 
b-es demandes cK-ouetlUes. Les réponses 
de M. Alfred Picard, par la solidité et la 
clarté de leurs explicatinns, ont, fait dis­
paraître lonlc'craiiiie d'un conflit.

Nous l'avons dit et nous le répé- 
lon&. c'est avec une conscience absolue, 
c'est avec un soikû conslajit de l'ccoiio- 
m ioque-M . Alfnal Picard a établi son 
bilan. Il n'a demandé; que l'indispensa­
ble, rien de jihis. Lui refuser 1ns crédits 
dont il il drossé le tolal. ce serait mettre 
notre flotte dans l'impossibilité de sub­
sister.

C'est parce que, dans une série de bud­
gets, on n'a pas alloué à la marine ce 
dont elle avait besoin que nous nous 
trouvions aujourd'liiii avei- un arriéré de 
)200 et quclffucs millions de francs qu’il 
faut, île toute urîïonce, dépenser si nous 
voulons continuer à compter comme 
puissance niaritime. Aussi bien voici 
une statistique (jue Ton vient de dresser 
et qui est édiflanle.

De P.K)1 à 1008 les dépenses pour la 
marine se sont élevées :

Pu Angleterre, de ‘24 0„'0.
Lu Kspagne, de .‘18 0/0.
Kn iialie, de 86 0 '().
Eu Alloujrigiic. do "/8 0/0.
Aux Etats-rnis, do 84 0,0.
Au Ja])OU. «lo 87 O/'O.
Eu Autriclio. do 160 0/0.
7N? [''rance, de H 0 0 seulement.
Dans (;és condilion.s, on le conçoit, no- 

tj'o marine ne pouvait pas être à la hau- 
teurdeson rôle. Et, en outre, à force d'élu­
der, d'année en aimée, dos dépenses 
utiles, on se condamnait à se trouver 
tôt ou tard acculé à une demande de 
crédits supplémentaires, comme celle 
que M. Alfred Picard a dû déposer et 
dont la nécessité est manifeste.

Marc LandrylieĴ ottde ̂  fa ̂ iffe
SALONS

— Le Président do la République et Mme 
Falliéres ont offert hier un dincr en l’honneur 
de M. et de Mme Emile Loubet.

Présid'ént do la République avait à sa 
droite Mme Emile Ix)ubet et à sa gauche 
Mme Poirrier.

Mme Falliéres hvait à sa droite M. Emile 
Loubet et à sa gaucho M. Edouard Millaud.

Les autres convives étaient :
M. cl. Mme do Boubcvi.m de Saint-Prix, M. 

Paul Lüubot, M. ot Mme' Pierre Baudin, M. Do- 
crais. M. Gautier. M. et Mmo Mir, M. et Mme 
Poirier. et Mme Trouillot. M. ot Mme Gère, 
M. G. Coelicry, MM. Fauien, Guillain, MSllerand, 
M. et Mlle Thomson, M. et Mmo Cajnille Lyon, 
MM. Ballot-Beaupré, Margucry, M. ot Mme Ta­
lion. M.. Mme et Mile Sarrut, M. Bard, M., Mme 
et Mlle; Durand. M. et Mmo Doiiarche, M. et 
Mme Payelle, M. et Mme Courtüi, M. et Mme 
Allain-Targé, M. et Mme Duftos ;

Le présidouL et Mme Forichon. M. Fabre, M. ot 
Mme Difto. M. et Mme Monnier, M. et Mme Le- 
inouO, M. Georges LGfcbvro, M. et Mine Armand 
Bernard. M. .Laurent ;

Général-or Mmo Brugère, général, Mme et Mlle 
Dubois. MM- Léon Donnât, Adoljihe Carnot. Ed­
mond Perrier, M. et Mlles Yves Guyot, M. Dav- 
lan, Mme Keraudren, M. Yves Durand,-M; et 
Mme .îcau Labbé, M. Camillo Labbë, M. Douar- 
c'he. M. Fernand Laroze. M. Fanion, colonel et 
Mme Eibncr, colonel, Mmo et Mllô Ducassé, M. 
ot Mme Juiiiel, M. et Mmo Autraûd, doctour et 
Mme Routier. M. Pognon, M. et Mme Albert 
Sarraut. M. Jean Brun :

M. Ramondou, capitaine de frégate et Mme 
Laugier;-lieutôüânl-ccÜoiiel ot Mme Lasson, com- 
inan'dant et Mmo Sclilumbcrgor, commandant et 
Mme Bard. (-doncl et Mmo Jacquillat. M. et Mmo 
Vareune, JI. et Mmo Molhard, MM. Edmond 
Lanés, Lasartigues. ïloni'i et René Jalras, le lieu­
tenant Damien, docteur et Mmo La Vieille, M. ot 
Mme Bonnier, M. et Mmo Dumouthiev.

Le menu était airtsi, com posé :
Crème Windsor 

Consommé Théodora 
Croustades à'la maréchale 

Cassolettes à la Sévigné •
Suprêmes de solo Mornay 

Escalopes do ris do veau princesse 
Cteur do flJet renaissance 

Bécassines en chaufroix 
Granit k la mo.ndarinette 

Sorbet au kirsch 
Poulardes tmffées à la broche 

Homards en Bidlevue 
Salade Racliol

Fonds d'artichaut à la Barigoule 
Petits pois à la française 

Glace Pompadour 
Paille feuilletée 

DesscM 
VINS

Porto Commendador
Cliablis, Saint-Julien, champagne en carafes 

Château-Yquom, 1889 
Château - La.ffttte. 1878 

Chambertin 1870 
G. H. Mumm. C. R., 1900

La table était très joliment décorée d’aza­
lées rouges, d'orchidées et de roses, groupées 
avec le goût habituel à la maison Chénier,

Un agréable concertinstrumcntalet vocal a 
terminé cette fête.

— 'Mme Antonin Dubost recevra le samedi, 
de 4  à 6 heures du Soir, au Petit Luxembourg 
à partir dé demain 2 7  février.

— Naoum-pacba, ambassadeur de Turquie, 
a donné avant-hier un déjeuner intime en 
l ’honneur de Rifaat-pacha, le nouveau minis­
tre des affaires étrangères à Constantinople. 
Les autres convives étaient :

Hakid hey. ambassadeur à Rome; Missak of- 
fimdi. ministre à la Haye ; Abdul llaraid bey, 
ministre à Bruxelles; Mihran KavafÛau bey, Re- 
i hid Sèadi bey, Mouhieddiu bey, Moukbil bey, 
Djelaleddin bey. Léon bey Karakchia et Satd 
bey, flis cio Naoum pacha. '

Rifàat pacha, comme nous l’avons annoncé, 
a quitté hier soir Paris pour rentrer à Cons­
tantinople apres une halte de deux jours à 
Vienne.

— Demain matinée chez Mme Kiréevsky. 
Tdusique et comédie à quatre heures précises, 
avec le concours de Mmes Bleuzé, Bousquet, 
Carette de Chauveron, Delisle, Guérin de 
Morgon, etc., et de MM. Fernand Le Borne, 
Lefeuve, le comte de La Pastclliére, Henry 
Kofsi, etc.

— De Berlin :
L'ambassadeur de France à Berlin et 

Mm»-; Jules Carabon, ont donne, hier, un 
grand dincr à l’ambassado de France. Y  as­
sistaient :

I.a princesse Antoine de Radziwill lo prince 
et la princesse do Donnesmarck, lo comte et la 
comtesse do Alvensleben, lo baron et la ba­
ronne do Roischacli, M. do Knesebock, lo 
comte ol la comtesse de Bismarck-Bohlcn, lo 
comte Cf. la .comtesse Sicrstorplî, le comte et la 
comtesse Vitzi.hum. lo ministre de Suède et la 
comtesse Taubc, l'attaché naval do Russie ot 
Fînm do Bock, lo comte do Eulcnbourg, M. et 
Mmo do Mozzoyidofl', M. A Germain ot MM. les 
Kecrétaiivs de l'ambassade.

M. et -Mme Jules Cambon avaient donné 
samedi dernier une soirée des plus élégantes 
pour faire entendre Mlle Demougeot, l’adrai- 
rable cantatrice do l’Opéra, venue à Berlin 
pour prêter son concours à une fête de .cha­
rité organisée au profit des œuvres françaises 
en Allemagne. Parmi les invités :

Comte d'Eulenbourg, grand maréchal de la 
Cour : comtoBRO de Brockuorff, grande maîtresse 
«le la maiaon dû l'Impératrice ; M. Boseler, mi­
nistre de la justice; comte de Carnap, chambel­
lan do l'Empereur et la comtesse do Carnap, 
bai'ou do sonden, aide de camp de Sa Ma- 
iestd, et la baronne do Sendon, comte ot oom- 
îüsse Rantjau, prince ot princesse Stanislas 
RadziNvill, princesse do Metternich, prince et 
princesse Schbnaich-Carolath, prince et prin­
cesse do Douncrsmarck, l'ambassadeur d’Angle-

Turqiiie, comtesse Schlieffen. grande maîtresse de 
La maison <b’ la princoRSiîEitol-Frôdi'rio. comtesse 
Bassewitz, dame d’honneUrderimiH-ratrico, comte 
et comtesse Oppersdorff. Comtesse Groebon.baron 
de Griinelius, consoüler à la bigation do Bavière, 
ctlabaronne de Gi-uneliiisAr. de Knesebeok.vice- 
gr.and-maitre des cèriiraMnjes; M. do Seckonderf- 
ancien grand chambellan do remiiereur Frédé­
ric; le eonst'illei- de la l-'gatiou de Belgique et 
U comtesse délia Faille de Lev(U“gh0m; comte do 
.Salis, conseiller de r.anibassadiî d’Augletorre, 
comte E. Feri-az, cnnseilller de l'ambassade d’Es- 
l»agiie. baron do Borokheiiu, oonseillor do l’am- 
hassarle de : l'att/iché naval de France et
la comtesse d'Andrezel, lo secrétaire do l'ambas­
sade de France et la baronne do Carboniiol, etc.

Seule artiste invitée, Mlle Demougeot avait 
à son programme six morceaux de Gounod, 
Reyer, Saint-Saëns ot Massenct, qu’elle a 
dd bisser au milieu d’applaudissements en­
thousiastes.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— M. W.-T. Dannat, le grand peintre amé­

ricain, de retour à Paris, termine en ce mo­
ment lo portrait de miss White, la charmante 
fille de. l’ambassadeur des Etats-Unis. On dit 
mcrvoillc de ce gracieux portrait.

— M. Louis Dicmer, accompagné de sa 
femme, quittera ce soir Paris pour faire une 
tournée de concerts à Marseille,Nice etCannes.

A son retour de la Côte d'Azur, l’éminent 
artiste s’arrêtera à Lyon et à Saint-Etienne 
pour d'autres concerts qui lui ont été deman­
dés.

M. et Mme Louis Dicmer rentreront à Paris 
le 18 mars.

— Le II mars, au Lyceum-Club, à cinq 
heures précises, Mme Meyerhcim, du Conser­
vatoire de Milan, classe Lamperti, fera une 
causerie sur « l’Art technique du chant, scion 
les traditions italiennes », suivi de musique 
italienne, avec le concours de M. EzioCiampi, 
Mlle Ciampi, M. Michel Piatigorsky, et miss 
Violet Morris.

— Voici quelques détails sur le voyage que 
le prince Albert de Belgique va 'faire au 
Congo.

Le prince quittera Bruxelles le 2 avril pour 
sc rendre à Southampton où il S’embarquera 
pour le Cap, de là il ira en chemin de fer 
jusqu’à Brokcn-Hül ; ce voyage durera sept 
jours. C’ost à Broken-Hill que sera organisée 
une caravane de porteurs juseju'au lac Moero. 
Le prince traversera la province orientale ot 
rejoindra le fleuve à Bull, en passant par 
Kainbovp et Kisambi. Il descendra le Congo 
jusqu’à Borna.

Cet itinéraire nouveau permettra au prince 
de SC rendre un compte exact Je tout ce qui 
a été réalisé dans notre colonie. Il visitera les 
parties principales du Congo et ce voyage 
qui, au début, ne devait durer que trois mois, 
en prendra en réalité quatre et demi, dont 
deux mois de marche à travers le Katanga.

Le prince Albert sera de retour à Bruxelles 
vers la fin du mois d’aoùt.

CERCLES
— Au dernier scrutin de ballottage du 

Cercle d’escrime d’Anjou, ont été reçus 
comme membres permanents ;

M. Armand-Achille Fould, présenté par M. 
Edmond Beer et le marquis do Dion : — le duc de 
Vallombrosfl, présenté par le marquis do Dion 
et le vicomte d'Elva; — M. Jean Dupuy,.présenté 
par MM. Alfred Higuette ot Pierre Dupuy; — M. 
James H. Ilyde, présenté par le docteur Aumont 
et le marquis do Dion.

MARIAGES
— M. Whitcomb, fils de Mmd Whitcomb et 

frère de la comtes.se veuve Lepic, épousera 
prochainement Mlle Thuret, fille de M. Daniel 
Thuret et de-Mme née de Berckheim.

— On bénira demain, à onze heures et de­
mie, 'en Téglisc de Bois-le-Roi (Seine-et- 
Marnc), le mariagé .de M. Georges Lesot de 
Lapanneterie dit Lacressonnière, fils de M. 
Philippe Lesot de Lapanneterie dit Lacres- 
sonniére, avec Mlle Jacqueline Moreau de 
Tours, fille de Mme veuve G. Moreau de 
Tours, artiste peintre.

— Le mardi 1°̂  mars aura lieu, à onze 
heures et demie, à la mairie de la rue de Gre­
nelle, le mariage du docteur Jacques Stein- 
hart, médecin de la Faculté de Paris, avec 
Mlle Juliette Cherel, fille du percepteur des 

contributions directes, et de Mme Chêrel.
La jeune fiancée, petite-fille de Mme Hou- 

bronne, est la nièce de M. Eugène Etienne, 
ancien ministre, vice-président de la Chambre 
des députés, et de Mme Eugène Etienne qui, 
après la cérémonie, recevra dans ses salons 
de la rue Saint-Dominique.

—- Un prochain mariage va réunir deux 
noms tort estimés du haut commerce pa­
risien.

Mercredi 3 mars, en l’église Saint-Honoré 
d'Eylau, sera bénie l’union de Mlle Suzanne 
Barat, la charmante fille de l’ancien adminis­
trateur du Bon Marché, avec M. Jules 
Gonthier.

Le jeune marié est le fils de M. Pierre 
Gonthier, chevalier de la Légion d’honneur, 
l’excellent maire de Villeneuve-l’Etang, qui 
est depuis de longues années le directeur des 
grands entrepôts de grains de Seine-et- 
Marnc. .

— A Paimpol, en l’église Notre-Dame-de- 
Bonne-Kouvelle, a été béni le mariage de M. 
Daniel Le Deuff, fils de Mme Guillaume Le 
Deuff, avec Mlle Marie Gicqucl, fille de M. et 
Mme Francisque Gicquel née Ôllivier, et pe­
tite-fille de M. Auguste Ollivier, sénateur des 
Côtes-du-Nord.

En raison d’un deuil cruel récent, la céré­
monie a été strictement intime.

Témoins du marié ; Mme G, Basset de "Vil- 
léon, sa grand’mère maternelle, M. G. Basset 
de 'Villéon, contrôleur principal des contri­
butions directes à Nantes, son oncle; delà 
mariée : M. Jules Gicquel, son oncle paternel 
et Mlle Alice Duval, sa cousine.

DEUIL
— On nous annonce la mort de M. Alfred 

Boas, ingénieur des arts et manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur, décédé le 
24 février 1909, en son domicile, rue de Cha- 
teaudun, n® 34.

Ses obsèques auront lieu aujourd'hui ven­
dredi 26 courant, à deux heures et demie pré­
cises. On se réunira à la maison mortuaire.

L’inhumation se fera au cimetière du Père- 
Lachaise. Prière de n'envoyer ni fleurs, ni 
couronnes.

Il n’y aura pas de lettres d’invitation, la 
famille prie de con.sidércr le présent avis 
comme en tenant lieu.

— Hier ont eu Heu, au milieu d’une très 
grande affluence de confrères et d’amis, les 
obsèques de M. Louis Bloch, secrétaire hono­
raire do la rédaction du Petit Journal.

Sur la tombe, au cimetière Montmartre, des 
discours ont été prononcés par MM. Char- 
lier-Taburet, au nom de la presse de l’Institut, 
Armand Schiller, au nom de l'Association des 
secrétaires de rédaction, et au nom de l'Asso­
ciation des journalistes parisiens.

— La mort de M. Ernest Régnault que 
nous avons annoncée hier a valu à sa famille 
et à ses intimes les plus touchantes manifes­
tations de regrets. Ancien agréé prés le Tri­
bunal de commerce, M. Régnault ŝ était consa­
cré ensuite à diverses affaires- concernant la 
presse et s’était acquis partout d’unanimes 
sympathies par l’élévation de son cœur, la 
sûreté de son jugement et le charme de son 
esprit. Sa causerie était aussi recherchée que 
son savoir juridique. Cet homme, d’une acti­
vité inlassable, était revenu depuis quinze 
jours du Midi où il était allé se reposer pen­
dant quelques semaines, se plaignant d̂ une 
conjonctivite, et il croyait avoir repris au mi­
lieu de ses amis son labeur habituel quand la 
mort est venue l’emporter brusquement.

Suivant la volonté formelle qu’il a expri­
mée, ses obsèques auront lien dans la plus 
stricc intimité. Aucune lettre de faire-part ne 
sCTa envoyée;, Officier de la LégiOfi d’hyiincur,

il décline les honneurs militaires auxquels il 
aurait droit. Il no veut non plus ni fleurs ni 
couronnes. La simplicité était dans ses goûts 
ot était encore comme une marque de ce dé­
licat. L’inhumation aura lieu aujourd’hui, à 
raidi, à Nuisy-Ic-Rüi.

-*• Nous apprenons la mort: — Du R. P. 
Georges Tcsselsky, aumônier de l’église do 
l’ambassade do Russie à Paris, décédé hier, 
3, rue de la Néva, à l’age de soixante-douze 
ans ; — De Mme de Marcilly, née de Lagarde, 
décédée hier à l’àgo de quatre-vingt-un ans, 
à Montbrison, où scs obsèques seront cclc- 
brecs demain; — De Mme Henry Conte, née 
Fichet de Clairfontaine, femme de l’adminis- 
tratt:ur de la Société française d’imprimerie 
et de librairie, décédée à Paris, le 17 février, 
à l’âge de quarante-six ans ; — De M. Goàr- 
le^de Lamotte, décédé à l’âge de quatre- 
vingt-six ans.Il avait épousé Mlle de Montaigu; 
— De Mme Eugène Kuhlmann, une des fem­
mes les plu.s en vue de la vieille Alsace et 
dont la maison était ouverte à tous les Fran­
çais, décédée à Colmar; — De M. do Cocq, 
bourgmestre. et député de Matines, décédé 
hier matin en pleine audience du Tribunal, 
frappé par une attaque d’apoplexie fou­
droyante ; — De M. Imfehî, ingénieur suisse 
des plus distingués, gendre de M. Seller, le 
propriétaire si connu des grands hôtels de Zer- 
malt et l’inventeur de Zermatt, pour ainsi 
dire, M. Imfeld a été enlevé subitement par 
une attaque d'apoplexie. Il avait dirigé h's 
travaux d'établissement de l'observatoire de 
M. Jansson au mont Blanc et était l'auteur du 
fameux projet de chemin de fer du mont Cer- 
vin.

— Lettre de Saint-Pétersbourg.
Quelques nouveaux détails de notre corres­

pondant, M. R. Marchand, sur les obsèques 
de S. A. I. le grand-duc Vladimir :

Dès neuf heures, les membres du Saint-Sy­
node, la grande maîtresse princesse Galitzine, 
les dames et les demoiselles d’honneur de 
LL. MM., les membres du corps diplomatique, 
les ministres, les présidents du Conseil de 
l'Empire et de la Douma, un grand nombre 
de conseillers d’Erapire, de secrétaires d'Etat, 
de sénateurs, se trouvaient réunis à l’intérieur 
de la cathédrale Saint-Pierre et Saint-Paul, 
devant laquelle étaient massés les dragons de 
la garde qui rendaient les honneurs.

A dix heures et quart, l’Empereur, en uni­
forme dû général de dragons, arrivait à l’église 
avec la grande-duchesse Maric-Pavlovna. Der­
rière Sa Majesté venaient :

Le ministre de la Cour baron Freedericks. les 
grands-ducs Cyrille. Boris et André Vlaiiimiro- 
vitch. l'arcliiduc d’Autriche et la grandc-du- 
chesse Marie Alexandrovna de Saxé-Cobourg- 
Gotha, le prince Frédé-ric-LéopoId de Prusse et 
la grande-duchesse Elisabeth, le grand-duc Mi­
chel Alexandrovitch et la grande-duchesse Eli­
sabeth Mavrikievna.lesgrands-ducsPaul Aloxan- 
drovitch. Dmitri Pavlovitcli, Dniitri Constantino- 
vitch. Nicol.as Mikhaïiovitch. les ducs Jean- 
Albert ot Paul-Frédéric de Mecklombourg-Scliwe- 
riii, les ducs Georges Gueorguévitch et Michel 
Gueorguévitch de Mocklembourg-.Strélitz.

A l’issue de la cérémopie. religieuse, l’Em­
pereur et les membres de la famille impériale 
allèrent embrasser une dernière fois, suivant 
l’usage russe, le défunt, que saluèrent aussi le 
roi de Bulgarie, l'archiduc d’Autriche et le 
prince royal de Prusse.

Puis une suprême bénédiction fut donnée 
par S. Fhn. le métropolite de Pétersbourg et 
de Ladoga, et le cercueil fut porté dans la 
chapelle funéraire où repose le grand-duc 
Alexis.

L'Empereur, la triste cérémonie terminée, 
est retourné à Tsarskoé-Sélo.

Les Impératrices, par suite d’une forte 
attaque d’influenza, n'avaient pu assister aux 
obsèques.

On, commente beaucoup ici, et de façon très 
favorable, la venue de l’archiduc d’Autriche,- 
dont la présence à la cérémonie funèbre 
est le démenti le plus éclatant qui pût être 
donné aux bruits pessimistes répandus rela­
tivement aux relations austro-russes, et celle 
du prince royal de Prusse qui avait tenu à 
présenter lui-même la délégation du régiment 
des hussards de Thuringe, dont le défunt était 
le chef d’honneur.

L’arrivée du roi de Bulgarie a été aussi 
très remarquée. Les journaux se plaisent à 
relever la formule : « Nous souhaitons la 
bienvenue à V. M. tsarienne » dont la garde 
d’honneur a salué à la gare le souverain 
bulgare.

Par ukase impérial, Id grande duchesse Vla­
dimir a été nommée chef honoraire du régiment 
des dragons de la garde, dont le défunt grand- 
duc avait le commandement d’honneur.

Ce régiment a actuellement à sa tète un 
des plus brillants officiers de l’armée russe, 
le général comte Kcllcr, dont la haute sta­
ture et la poitrine couverte de décorations 
pour la bravoure, attiraient particuliérement 
l’attention à la forteresse Saint-Pierre-et- 
Saiiit-Paul. On sô souvient que le comte Rel­
ier, qui a commandé le régiment des hussards 
de la Mort, a été victime de deux attentats 
terroristes dont le second fut particuliére­
ment terrible : soulevé de terre avec .son che­
val par la violence de l’explosion, le comte 
Relier, qui eut deux trompettes et un officier 
d'ordonnance tués à ses côtés, fut relevé 
dans un- état absolument désespéré, avec 
trente-deux blessures !...

Ferrari.

LE M O N D E  R E L I G I E U X

M O R T  D U  P R IM A T  D T S P Â G N E

Le cardinal Gyriaquo-Mario Sancha y 
llervàs, archevêque de Tolède, primat 
d'Espagne, patriarche des Indes occiden­
tales, vient de mourir dans sa soixante 
et onzième année.

Il était UC le 17 juin 1838 à Quin- 
tana del Pidio, dans la province métro­
politaine de Burgos. A peine âgé de 
trente-cinq ans, il fut nommé par Pie IX 
évêque titulaire d'Aréopol. Le 27 mars 
1882, Êéon XIII l'appelait au siège épis­
copal d’Avila, patrie de sainte Thérèse. 
Le 10 juin 1880 il devenait archevêque- 
évêque d'Alcala-Madrid. Six ans plus 
tard, jour pour jour, il succédait comme 
archevêque de Valence au cardinal Mo- 
ncscillo y Viso, promu archevêque de 
Tolède, et le 18 mai 1894 Léon XIII le 
créait cardinal, du titre de Saint-Pierre 
in Montorio. Enfin, le 24 mars 1898, il 
était nommé archevêque de Tolède et 
primat d'Espagne, à la mort du cardinal 
Moiiescillo y Viso.

Le cardinal Sancha arriva de la sorte, 
échelon par échelon, à la plus haute si­
tuation ecclésiastique dans son pays. 11 
demeura toujours très simple et sc re­
commanda surtout par la bonté. Il ai­
mait la France, où il venait d’ailleurs 
chaque année faire une cure à Vichy. 
Au mois de septembre de l’année der­
nière il prit part au congrès eucharis­
tique de Londres, et comme il entendait 
fort bien, parlait très purement notre 
langue, il assista à plusieurs reprises 
aux séances do la section française dont 
il suivit avec le plus bienveillant intérêt 
et encouragea les travaux.

L'iiihun>ation du primat d ’Espagne 
aura lieu dimanche dans la crypte de la 
cathédrale de Tolède. Le gouvernement 
espagnol a décidé que les honneurs d'un 
capitaine général mort dans l'exercice 
de son commandement lui seraient ren­
dus.

Le décès du cardinal Sancha porte à 
seize le nombre des chapeaux vacants.

L a  C r i s e  o r i e n t a l e

L’apaisement

La légère détente que nous avons 
notée hier s'est accentuée et il semble 
que, sans se laisser aller à un optimisme 
téméraire, on peut maintenant compter 
sur un apaisement prochain.

A Vienne on déclare hautement que 
le gouvernement austro-hongrois no 
fet?j,.rion pour précipiter les événements 
ot qu'il ne songe nullement à adresser 
un ultimatum à la Serbie.

A Belgrade on proclame que l'on at­
tendra avec calme la décision dos gj’aii- 
des puissances à l'arbitrage desquelles 
la Serbie remet ses destinées.

Donc, si les grandes puissances arri­
vent à se mettre d'accord pour faire à 
Belgrade la démarche préconisée par 
rAllomagno, c’est-à-dire pour ‘faire sa­
voir à la Serbie qu'elle doit renoncer à 
réclamer une rectitication do frontière 
et à exiger l'autonomie de la Bosnie et 
de nierzégovine, elle n'aura qu'à so 
soumettre ot à attendre les avantages 
économiques que lui promet l'Autriche- 
Hoiigric ot dont les grandes puissances 
se hâteront naturellement de demander 
l'cnuméralion, en s'etTorçant do les obte­
nir aussi larges et aussi complètes que 
po.ssiblc.

Et en somme la Serbie aurait mauvaise 
grâce à faire trop grise mine à cette so­
lution qui réserve l'avenir et qui, pour 
le présent, lui assurera des bénéfices 
mat'riels très positifs. Elle restera, il est 
vrai, sans d''bouchés sur la mer; mais la 
Suisse aussi so trouve dans ce cas et les 
Suisses n'ont jamais songé à considérer 
que cette absence de frontière maritime 
fût pour leur pays un arrêt de mort. Ils 
y vivent, et y vivent bien, et rien n'em- 
pêi liera les Serbes d'on faire autant.

Mais l'accord entre les puissances n'est 
pas encore fait. La Russie n'a pas encore 
parlé et les négociations continuent. On 
semble pourtant, à Berlin, espérer son 
adhésion prochaine à la proposition al­
lemande.

Entre l'Autriche-Hongrie et la Turquie 
l'accord est maintenant complet et le 
protocole qui consacrera cet accord sera 
probablement signé aujourd'hui.

L'entente sur la question bulgare sem­
ble également en fort bonne voie : la 
Turquie accepte la transaction proposée 
par l'Angloterre sur les bases de la pro­
position russe pour le règlement simul­
tané de niidemiiito à payer par la Bul­
garie, en échange de la reconnaissance 
de son indépendance, et du solde de 1 in­
demnité de guerre due par la Turquie à 
la Russie. 11 ne reste plus qu'à attendre 
l'avis de M. Isvolsky, qui ne saurait être 
défavorable puisque cette transaction 
assure le succès de son habile et ingé­
nieuse intervention.

Après tout cela, il ne restera plus qu’à 
convoquer en toute hâte la conférence, 
qui n’aura plus qu'à examiner cette sé­
rié d'accords et à ratifier le double croc- 
en-jambe donné par l'Autriche-Hongrio 
et par la Bulgarie au traité de Berlin.

Concessions de l'Autriche

Les tendances pacifiques de la journée 
que nous venons • de consigner sont 
confirmées par presque toutes nos dépê­
ches, mais celle-ci mérite d'être particu­
lièrement signalée :

, Berlin, 25 février.
Suivant une dépêche de Vienne à la Vo -̂ 

sische Zeitung, on affirme dans les milieux 
bien informes que l’Autriclio' fera savoir 
prochainement aux puissances qu’elle est dis­
posée à accorder à la Serbie des concessions 
economiques très importantes. — B o n n e f o n .

Les impressions

Berlin, 25 février.
L'impression qui prévaut aujourd'hui 

dans les cercles diplomatiques allemands 
est nettement optimiste,elcetoptimisrae 
est basé sur ratlitiide des puissances, 
l'Allemagne et la France en tête, qui 
veulent clairement le maintien de la 
paix, et aussi sur le fait que la Russie, si 
elle n'a pas accepté pour le moment le 
projet allemand, ne l’a cependant pas 
repoussé à-première vue.

D'autre part, la déclaration renouvelée 
hier soir aux puissances par les ambas­
sadeurs d’Autriche-Hongrie, dans le sens 
que l'Autriche poussera la patience jus­
qu'aux plus extrêmes limites et ne songe 
pas pour l'instant à adresser un ultima­
tum à la Serbie, constitue un autre fac­
teur d ’apaisement.

On n a pas encore reçu la réponse dé­
finitive de la France, mais le quai d'Or­
say a fait savoir qu'il acceptait en prin­
cipe l'idcc d'une intervention amicale à 
Belgrade, sous réserve de l'approbation 
de la Russie et de l'Angleterre.

D'après la tournure que paraissent 
prendre les négociations, j ’ai tout lieu 
de croire que la Russie sera, elle aussi, 
favorable.

Il est, dans ces conditions, permis de 
regretter, avec le Berliner Tageblatt, 
l'attitude intransigeante et le tou rogne 
d’une minorité do journaux autrichiens, 
tou qui ne correspond plus aux disposi­
tions plus conciliantes du gouvernement 
austro-hongrois. Il faut que chacun y 
mette du sien, puisquopersonne ne veut 
la guerre, etc'estsiir le terrain dcsconces- 
sioiis économiques qu'on peut et qu'on 
doit s'entendre. — Bonnefon.

Vionne, 25 février.
Les journaux jug'cnt aujourd'hui la si­

tuation plus traiiquilIisaiiLc; le.s disposi­
tions' pacifiques que paraît montrer la 
Russie officielle raffermissent l'espoir 
que les puissances pourront intervenir 
efficacement à Belgrade. Les journaux 
relèvent aussi avec une grande satisfac­
tion les efforts de M. Pichon dans ce 
sens.

Dans les cercles diplomatiques, on en­
visage qu'il est nécessaire qu'une solu­
tion soit bientôt trouvée à la crise ac­
tuelle.

Saint-Pétersbourg, 25 février.
Tous les journaux ont des articles sur 

la menace de guerre.
Le Houss est enclin à prendre peu au 

sérieux ce « cliquetis d'armes préten­
tieux».

Le Slovo, retraçant les efforts de la di­
plomatie, dit qu’ils ont été, jusqu'à pré­
sent, fiévreux et futiles, mais il c.spère 
que los tentatives 'de pacification ne vont 
pas cire abandonnées.

Le professeur panslavc Pogodino écrit 
dans le Slovo que la Russie doit insister 

Julien de Narfon. sur ruulonomio de la Bosnie-Herzégo­

vine et sur nno cession de territoire 
donnant à la Serbie aecè» à la mer.

La Gazette de la' Bonne fait remar­
quer que la Russie ii'a pas la moindre 
chance d'ètro appuyée par d'autres puis­
sances si elle pcHirsiiit une politique 
slave active. La Russie ne peut ccpeii- 
clant pas admettre le démembrement de 
la Serbie et du Monleuogro.

»
Belgrade, 25 février.

L’opinion publique reste calme et on 
no signale en Serbie aucun symptôme 
d'excitation dangereuse.

 ̂Le gouvernement est toujours décidé à 
s'en remettre aux puissances du soin de 
sauvegarder les intérêts de la Serbie.

Londres, 25 février.
La situation ii’a pas changé depuis 

hier; les cercles diplomatiques anglais 
demeurent toujours optimistes. On ne 
peut pas et on ne veut pas croire à la 
possibilité d'une guerre entre rAutriche 
et la Serbie, guerre qui entraînerait fa­
talement une coiitlagratioa générale en 
Europe.

L'Angleterre, dont rattitudo n’a pas 
varie, reste l'amic fidèle de la Russie. 
En octobre dernier, le gouvernement an­
glais promettait à la Russie son plein 
appui diplomatique pour lo règlement 
des affaires . balkaniques ; l'Angleterre 
reconnaissait que la Russie est la pro­
tectrice natum lc des Slaves du Sud et 
promettait au gouvernement do Saint- 
Pétersbourg de donner son approbation 
et son appui diplomatique à toute so­
lution que la Russie croirait devoir 
proposer dans l'intérêt des Serbes et 
des Monténégrins. Ln Foreign Office 
n'a pas eu à renouveler sa promesse de 
collaboration active, car la Russie sait 
à quoi s'en tenir sur la loyauté ab­
solue et la franchise do l'Angleterre. 
De plus, l'Angleterre et la France sont, 
comme par le passe, d'accord sur l'ap­
pui qu'il convient de donner aux propo­
sitions russes. Bien entendu, et il n'est 
pas inutile de le répéter, il ne s'agit que 
d'appui diplomatique et pour le moment 
les gouvernements n'ont pas à envisager 
d'autre éventualité.

Un diplomate fort au courant de la si­
tuation me disait ce soir que la démarche 
amicale des grandes puissances, y com­
pris l'Allemagne, auprès du gouverne­
ment autrichien était chose décidée et 
devait avoir lieu non collectivement, 
mais séparément, et naturellement de 
discrète façon. Malheureusement ce 
projet fut annoncé avant que d'être 
réalisé; une fois publié dans la presse 
européenne, il prenait l'alluro d'une 
démarche collective : l'Autriche préve­
nue, fi.t des objections à sou allie alle­
mand, qui, fidèle à scs engagements, 
renonça pour sa part à cette tentative do 
conciliation. On sait ce qui en résulta. —
J. Goudurier.

Homo, 25 fêviier.
La Tribiüia, clans un article do polé­

mique, dit qu'il no faut évidemment pas 
encourager les illusions des Serbes; il 
ne faut pas non plus oublier qu’une 
solution hostile à lu Serbie contiendrait 
les gcrmes de complications [plus péril­
leuses que celles qu'on veut conjurer 
actuellement

La Tribunsi) espère justeraent que l'An- 
triché, parce qu’elle est forte, sera géné­
reuse, do telle sorte que la guerre qu'au­
cune puissance ne désire sera évitc?c.

Déclaration du ministère serbe

Belgrade, 25 février.
Il y avait une foule énorme aujour­

d'hui, à la Skoupchtina, pour entendre 
la déclaration ministérielle. Il y avait 
môme tant do monde que le pi’ésïdeut a 
permis au public d'entrer dans la salle 
des séances, et les députés ont eu de la 
peine à gagner leurs sièges.

M. Novacovitclî, ministre-président, a 
donné lecture de la déclaration gouver­
nementale, dont voici les passages es­
sentiels :

Le droit naturel que la Serbie a eu jusqu'à 
nos jour.s pour base do son existence et do 
son développement, droit qui du reste nous 
était reconnu aussi par tous les traités in­
ternationaux qui se rapportaient à elle, 
semble on ce moment vouloir être contesté 
par un seul Etat.

Le Parlement serbe a déjà formulé le pro­
gramme politique de la Serbie qui a été ap­
prouvé par tout notre pays. Les aspirations 
que contient ce programme et le droit qui en 
fait le fond sontdéjàexposés devant l'Europe 
qui seule sera chargée a bref délai d’en exa­
miner la légitimité, aussi bien quant à la Ser­
bie que pour le Monténégro.

Nouveau gouvernonieiit royal de la Serbie, 
constitué par ukase du 11 lévrier, nous nous 
présentons devant vous. Ce cabinet est le 
meilleur témoignage qui puisse prouver jus­
qu'à quel point le peuple de Serbie reconnaît 
le fait que sa ((uestioii nationale est bien sa 
question vitale, qui, par conséquent, ne 
pourrait être résolue sans lui ; il prouve par 
CO fait désormais incontestable que lo 
peuple serbe saoriliora jusqu'au dernier do 
ses üls avant de voir s'éteinare en lui la so­
lidarité du sentiment national primordial et 
fondamental de son âme.

La question de. notre politique extérieure 
étant ainsi mise au premier plan devant le 
Parlement serbe, lo gouvernement royal as­
sume la tâche d'intorvonir entre le peuple 
serbe et les grandes puissances, afin de leur 
faire comprendre la situation dans laquelle 
la Serbie est placée par les derniers change­
ments dans le problème balkanique.

M. Novacovitch conclut en invitant les 
députés à appuyer cordialement et sin­
cèrement lo gouvernement.

Jouissant de rentière confiance de la cou­
ronne, nous sommes convaincus, messieurs 
Ic.s députés, que nous trouverons aussi en 
vous notre soutien et un patriotique con­
cours.

inspirons-nous donc du sentiment de notre 
droit et do la cônscieiicc dos Iradilion.s sa­
crées de nos ancêtres, en nous engageant 
tous jusqu'au dernier pour ht défense d’un 
glorieux héritage et des intérêts vitaux de 
notre adorée patrie !

Cette déclaration a été chalonrcuse- 
ment applaudie et de.s vivats ont été pous­
sés en fhonneur du Roi, du gouverne­
ment, .dü peuple serbe et de la Bosnie- 
Herzégovine.

Sur la proposition du président, la 
Skoupchtina décide raffichage de la dé­
claration. Gctte decision est prise à runa-'^ 
riimité.

L’indemnité bulgare
Fraacfort-sur-le-Meio, 25 février.

On mande de Constantinople à la Ga­
zette de brancfort :

« Lo Conseil des ministres s’est déclaré 
unanimement pour l'acceptation des mo­
dalités de la proposition de sir Edward 
ürey.

» Au cas où Saiiil-Pélcrsbourg accueil-t 
lerait aussi ceUc proposiUon, on peu-

s'attendre n ce que l’affaire soif définiü 
vcment régb.'c dans quelques join-s. » , .

; Constantinople», 25 février.
Le Conseil des ministres vient de dé­

cider do charger Rifaat-pacha d'aller à 
Saint-Péter.sbourg noiir'y traiter les dé­
tails financiers de la proposition russe. 
Armciiak-bcy, haut foncfioimairo de la 
Dette publique, partira demain pour 
Saint-Pétersbourg et il assistera en qua­
lité do conseiller le ministre turc des 
affaires ctrang'èros. (New York Ilem lé.j

L’accord austro-turc

Constantinople, 25 février.
Le grand vizir quitte à rinslanl le 

marquis Pallavicini. ambassadeur d’Au- 
triche-Ilongrie. II s'est entendu avec, lui 
sur tous les points. La signature du pro­
tocole de l'accprd austro-turc aura lieu 
demain.

A  F E t r a n g e r
L e  S c h a h  e t  la  C o n s t i t u t io n

, Constantinople, 25 février.
Le Schah a télégraphié aujourd'hui à l’am­

bassadeur do Perse à Constantinople, pro­
mettant de rétablir la Constitution si on lui 
garantit la vie ; il a chargé l'ambassadeur do 
négocier avec les révolutionhairès.

L’ambassadeur a informé l'anjuman Saa- 
det, ou comité révolutionnaire à Constanti­
nople, avec qui des pourparlers sont com­
mencés.

Le fils de Kujalulislam, l'un des princi­
paux chefs religieux du Iledjef, est aiTiv,ô 
ici ; il a déclaré qu'il était prêt à garantir àü 
nom dos constitutionnels la vin du 'Scliah 
moyennant le rétablissement do la Constitu­
tion. ---------------C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Le statthaltcr d'Alsace-Lorraine a au­
torisé l’érection à Wis.sembourg d'un monu­
ment aux soldats français morts pour la 
patrie. L'inscription sera*française.

— On télégraphie de Johannesburg que.M. 
Pangerman, du groupe Robinson, a été du 
président de la Chambre des mines.

— Lo cuiras.sé portugais Vasco de Gama 
s'est échoué à l'entrée du port do Singapour, 
mais il a pu être dégagé. On ignore si le 
navire est endommage.

— Lo voilier français Surcouf, allant de la. 
Nonvdle-Calédonie à Glasgow, s'est échoué 
sur Ja côte d'Angleterre à Black Nob. L'equi- 
page a pu gagner le rivage, mais le navire 
est considéré comme perdu.

— Un accident s'est produit hier à Ham­
bourg, à bord du vapeur aliemand Kaisrrin- 
Augusla-Victorià. La passerelle,s'est rompue 
et plusieurs porsonnos sont tombées à l'eau. 
On a retiré jusqu'ici quatre cadavres.

— Le vapeur Florida, qui a coulé le
blic, a ôté adjugé aux enchères pour y2U,.5dO 
dollars. ■

Figaro à Londres
LA C O N F E R E N C E  NAVALE

Londres, 25 février.
La conférence navale qui lient ses séances 

au Foreign Office, s’est réunie cet.après- 
midi à quatre heures pour entendre le rap­
port général do son president, M. Louis Re­
nault. Aucune communication officielle n'a ' 
encore été faite à propos des travaux de la 
conférence, mais ,j'ai d'excellentes raisons de 
croire que les délègues des dix pay.s repré­
sentés sc sont mis d'accord sur tous.les points 
du programme qui leur avait été soumis, 
saut sur un soûl qui n'offre, du reste, qit'uiirt 
importance relativement secondaire, c'est cq-, 
lui do la transformation des bâtiments mar­
chands en bâtiments de guerre et vice-versa, 
durant les liostiiités. IjOs délégués, après 
avoir étudié et discuté la question, on décidé 
à runanimité, de la laisser de côté.

Je ne suis pas autorisé à vous donner en­
core des renseignements précis sur les résul­
tats fort intérosssants do cos travaux ([lü 
vont enfin permettre l'adoption d’iin code 
maritime international très complot et ac­
cepté à Funanimité pur toutes los grandes 
puissances, mais on ])out dés maintenant 
constater que rentente la plu.s cordiale a ré­
gné entre leurs représentants.

L’Angleterre n'a cessé de manife.ster toute 
sa bonne volonté et sou désir très vif de se • 
mettre d’accord avec les autres nations ma­
ritimes; elle a même consenti, à ])lusieurs 
reprises, à des sacriücns qu’on osait à peine 
espérer. Les délégués signeront les documents 
définitifs demain après midi ou samedi matin 
au plus tard.

LA CO U R ET LA VILLE

Le Roi partira le 4 mars pour Biarritz via 
Paris où il s'aiTÔtcra quelques lieurcK.

Les suffragclics ont encore fait la nuit 
dernière une démonstration contre le Purlo- 
ment ; vingt-huit ont été arrêtées, cl parmi 
elles lady Constance Georgina Lytton. Vingt- 
sept de CCS victimes du <lroit du plus fort 
ont préféré aller ou prison plutôt nue do- 
payer l'amende dont les avait gratifiées lo 
magistrat. —  J. C o u d u h ie r .

Amérique latine
D AN S L’ A R G E N T IN E

Buenos-Aires, 25 février.
Le succès de l'emprunt. — Le marché, do 

Buenos-Aires et l’opinion publique argentine 
ont été impressionnés de la manière la plus 
favorable par les nouvelles reçues d’Europo 
constatant le grand succès obtenu par rémis­
sion du nouvel emprunt.

Cette opération est considérée comme la 
plus avantageuse (fuc le gouverucuient ar- 
gonlin a it conclue jusqu'à co jour ; elle met 
en lumière la situation florissante du pays 
en même temps que la confiance un iverseÜG  
dont il est entouré.

Gisements de pétrole. — D’après les nou­
velles perforations qui ont été exécutées dans 
la zone où se trouvent les grands gisements 
de pétrole découverts par le département des 
mines, il paraît que son étendue est très 
vaste et que lo rendement sera énorme.- -

Eïivo'is d'or. — On mande de New-York 
que 250,000 dollars d'or sont retenus par 
FArgcntinc.

A C U B A

La Havane, 25 février.
Le ministre de Cuba ù Paris. — On confirme 

la nomination deM. B'errer y Picabla comme, 
rainiatre à Paris.

n o t e s  BRÉSILIENNES

L'unnicersaire de la Conslilulion de la Ré~ 
publUiuc. — A l'occasion de l’anniversaire do 
la Constitution do la République d'u'Rrcsil, 
votée par la Constituante lo février 1891.Ayuntamiento de Madrid
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le ministre du Brésil et Mmo G.' do Pka ont 
reçu de nombreux témoignages de sympa­
thie.

Eugenio Garzon.

Notes d’un parisien
SA FAMILLE !

En fin  ! voici un criminel qui a un noble 
cœur. C'est le nommé Ladu, l'im des 

quatre assassins italiens de Montpellier. 
Après la lecture de l'arrêt qui l'envoie aux 
travaux forcés, cet homme sensible s'est 
écrié : « Je ne tiens pas à me pourvoir en 
cassation. Ce qui m inquiète, c ’est ma fa­
mille. Que va-t-elle penser de ma condam­
nation ? »

Charité bien ordonnée commence par 
soi-même. Cinq minutes avant d’être cer­
tain que le jury de l ’Hérault ne préférerait 
point le désigner pour la guillotine, le 
principal intéressé ne songeait encore 
qu’à sa. tête. Mais sitôt après qu’il éprouve 
la sensation agréable de n’en être pas sé­
paré par la volonté des hommes, Ladu 
s’oublie, s'interroge, ne se souvient plus 
que de sa famille...
- Un bon point au condamné Ladu.

A la vérité, tant qu’à faire d'éviter aux 
siens de la honte et des émotions inutiles, 
Jes gens difficiles estimeront peut-être 
qu’il eût éludé toute inquiétude de cette 
nature s il s’était d’abord abstenu de tuer 
un pauvre homme à coups de hache, tan­
dis que son collègue Pala tenait la vic­
time par les piedsl Mais le casuiste Ladu 
répliquerait sans doute que cet infortuné 
n’était point de sa famille : "  N'exagérons 
rien, dirait-il. Sans quoi, à force de crain­
dre l ’opinion de nos parents, on finirait 
par ne plus oser toucher à un étranger, 
conséquence évidemment excessive ! » 

Ladu ne se fait pas meilleur qu’il n’est. 
Avant tout, il est homme de foyer. Et 
comme la Guyane convient à ses rêves 
d ’avenir, il a ensuite demandé si, là-bas, 
il pourrait se marier. Cela n’est pas dou­
teux. La force et la sincérité de ses senti­
ments familiaux ne sauraient manquer de 
Réduire bien des jeunes filles.

Et les futurs petits Ladu seront élevés 
dans les plus saines traditions.

D.

L ’A f f a i r e  A z e w  à  l a  D o u m a

clarc quo c'rst dans ruspnir de trouver 
les preuves de la eulpabililod'Azow qu'il 
(H arreter M. Lopoukhiiie cL porquisi- 
tioimer chez lui, mais quo, jusqu à pro- 
^enl, rinstrucliou ouverte contre M. Lo- 
poükhiuG a seulement- établi_ que c'est 
des l'évolutionnairos quo rancion direc­
teur du département do la police a reçu 
de soi-disant renseignements sur la 
complicité d'Azcw.

Kn décemlDrc dernier, dit en termi­
nant M. Stolypine, M. Lopoukhine en­
tretenait des'.rapports avec Savinkoff, 
assassin do marque, Tchernoff, Argou- 
noff, auxquels il a dénoncé Azew comme 
un agent, et ce sont là toutes les preuves 
des misérables accusations qu'il porte 
aujourd'hui.

Le succès de M. Stolypino est très 
grand; il est vivement applaudi par la 
grande majorité de la Douma, et il sem­
blerait qu'il n’y a plus qu'à voter. Malheu­
reusement, la procedure compliquée en 
honneur au Parlement russe nous impose 
encore sur cette affaire plusieurs jour­
nées de débats, qui vraisemblablement 
n'otTriront qu’un intérêt médiocre.

René Marchand.

dê2}èohe de notre correspondant liarUcnlier) 
Saiûl-Pétei’sbourg, 25 février.

La séance s’est ouverte hier soir, à huit 
heures. Au banc du gouvernement, le 
Conseil des ministres est au complet, les 
tribunes sont combles.

Le rapporteur, comte Bobrinsky, a la 
parole; l’orateur déclare que la com­
mission n'a pas trouvé des données éta­
blissant que les attentats contre M. 
Plehve, le grand-duc Serge, etc., avaient 
été .exécutés à l’instigation ou à la 
connaissance de la police; elle estime 
que ces accusations sont de pure fantai­
sie et conclut en demandant de repous­
ser l’interpellation des démocrates-so- 
ciaux et d ’accepter celle des cadets.

Le social-démocrate Pokrovsky lui suc­
cède ; dans un très long discours, qui ne
Îiroduit pas grande impression sur la 
)ouma, il réédite les-accusations portées 

sur lapolice depuisun mois par la presse ; 
il insiste sur ce fait que depuis six ans 
la plupart des attentats auraient été 
commis avec la participation d’Azew et 
au su de son chef, M. Ratchkowskyl 
L'orateur n'apporte naturellement au­
cune preuve à l'appui de pareilles affir­
mations, ce qui lui vaut auprès de la 
Douma un échec complet.

Le président fait alors remarquer que 
cinquante-quatre députés se sont déjà 
fait inscrire pour prendre la parole et 
propose de clôturer la liste des interpel- 
lateurs. A c e  moment, et sous couleur, 
de protestation, les orateurs d’extrerae 
gauche inscrits quittent la salle des 
séances; la droite réclame la clôture des 
débats et le président suspend la séance 
pour une demi-heure, déclarant qu'il 
laisse à la Douma le soin de décider 
comment elle doit se comporter dans un 
débat aussi sérieux.

A la reprise de la séance, deux autres 
députés prononcent de longs discours 
dans lesquels ils s'efforcent de répéter 
sous des formes différentes, mais sans 
plus de succès, les accusations de M. Po­
li rovsky.

M. Stolypine monte ensuite ù la tri­
bune pour répondre. Dans un discours 
très documenté, il déclare que, depuis le 
début de l’affaire Azew, ses efforts ont 
tendu seulement à une chose : recher­
cher si Azew s’était réellement rendu 
coupable de complicité dans les derniers 
attentats. L’orateur dit qu’en dépit des 
affirmations des journaux c l des inlcr- 
pcllateurs, il n’a pu jusqu'ici dégager 
qu'un fait, c'esl qu'Azéw n’avait jarnais 
été qu'un agent d'information de police, 
et il fournit des renseignements chrono­
logiques très précis sur les relations 
ci’Azew avec le département de la police, 
avec la Sûreté à Moscou, à Paris, de 
1902 à 1905, avec Hataiefl', puis, sur le 
retour d’Azew, à la fin de 1905. au dé­
partement' do la police, époque à la­
quelle ÂI. Ratchkowsky l’a connu pen­
dant très peu de temps. Depuis lors, jus­
qu'à ces temps dcrnicr.s, il servit a la 
Sûreté à Saint-Pétersbourg.

M. Stolypine indique que M. Ratch- 
kôwskv a quitté, en 1902, son service à 
l'étranger, qu’il a cto démissionnaire 
jusqu’en 1905 et que rappelé alors on 
fonctions par le g'énéral Trepow comme 
gérant de service politique au départe­
ment ‘do la police, il y est demeuré, avec 
un entier dévouement à son pays, ju s­
qu’à la tin de 1905.

Le president du Conseil insiste sur ce 
point que depuis lors M. Ratchkowsky, 
dont tout le monde sait la haute honora­
bilité, a demandé à se retirer et n’a reçu 
aucune mission, rempli aucune fonction 
ofticiellemcnt, ni olficicusement.

Envisageant longuement le rôle des 
agents d’information iî en démontre la 
nécessité en présence des actes terro­
ristes auxquels le parti révolutionnaire 
persiste à ne pas renoncer puisqu'il 
continue à prêcher le pillage et l'assas­
sinat comme moyens d'action, et, passant 
à la longue série des attentats perpétrés 
dernièrement contre des fonctionnaires. 
M. Stolypine rappelle notamment l'alten- 
tat dont il fut victime dans l'île Apte- 
karsky,lerécentaUentalcontrêlegénéral 
Pavlof, le général Minn, 1 attentat du Fo- 
r.arny*Percoulok suivi de pillage en 
plein jour, et l'attentat contre un four­
gon dé banque, l'attentat contre l'amiral 
Doubassoff, l’assassinat du généra! Lau- 
iiitz. Cherchant à faire la lumière sur les 

taccusaiions portées contre Aacw, il dé­

lui ont prouvé cfu’avcc le système de la 
coinniissioR, un contribuable qui aura 
1,500 francs do revenu sera dégrevé de 
2 fr. 55 par enfant, tandis quo le proprié­
taire d'un revenu do 15,01X) francs siu’a 
dégrevé de 12 fr. OO. — « Kst-cc juste ? 
demande le bon Magniaudé. — Non ! » 
répondent scs amis, au nombre d’mio 
vingtaine.

3° Amendement Malvy. Celui-là fixe 
dos taux progressifs do dégrèvement ; 
mais son auteur est un homme sage. U 
SC borne à donner ses chiffres et passe 
la parole à un collègue.

4" Amendement Drelon. Un peu ana­
logue aux précédents, mais avec une 
échelle différente et des progressions ou 
des dégressions calculées sur une base 
plus large. M. Drelon, mesurant la fati­
gue de la Chambre, se contente, en ga­
lant homme, de quelques développe­
ments qui lui semblent de nature à éclair­
cir sa proposition.

5“ M. Leroy-Boaulieu. Encore une nou­
velle méthode d’évaluation. Les uns 
fixaient le dégrèvement à 20 francs, a 
18 francs, à 15 francs pour chaque per­
sonne à la charge du chef de famille ; 
Âl. Leroy-Beaulieu propose 10 francs, 

r r 4 4 \ comme sous-enchère.lie general d’flmade a Oran ^
successivement contre nos escadres les 
■batailles do la Hogue, d'Aboukir et de 
Trafalgar. M. Pclletau en personne, qui 
s’est chargé de repousser à lui tout seul 
cette foule d’assaillants. Il a coinmenci* 
par quelques-unes des facéties qui lui 
sont familières. Je ne les lui reproche 
pas; mais que penser de ceux qui ont 
encore le courage d’en rire? Il a blague 
à la fois Aî. Haiberti et le Très-Haut. 
C'était délicieux !

Il jirélcnd que-« la colère publique ne 
gronde ])as bien fort dans le pays, ainsi 
que le jirouvent les dernières élections » 1 

Cet argument vaut son pesant d'or. Le 
pays ne sait pas encore cc 'q u  on Jui ré­
serve : attendez qu'il le sache. L'àne n^ 
rue que quand on l'étrille.

D'ailleurs — c'est M. Pelletan qui le 
jit  — la commission a accordé plus que 
ne demandaient tout d'abord les amen- 
deurs. L'appétit leur est venu en man­
geant, mais ils feront bien de se seiTcr 
le ventre.

Alors, c'est une averse de réclamations. 
M. Groussicr, M. Alalvy, M. Magniaudé 
associent leurs plaintes et, au milieu de 
ce vacarme, s'élève une voix sonore; 
celle de M. Lasies : « Que ceux qui com­
prennent quelque chose lèvent la main ! « 
Si bien que la scène finit dans un éclat 
de rire universel.

Ils s'en rendent bien compte, qu'ils ne 
comprennent pas ; mais, au point où ils 
en sont, ils ne cherchent meme plus à 
comprendre. A quoi bon?

Les voyant complètement abrutis, M. 
Pelletan "estime qu'il en aura aisément 
raison et fait mine" d’aborder le pro­
blème; mais il se promène simplement 
autour, en homme embarrassé. qui_ n'a 
conlro ses agresseurs que des objections 
suisses. A chaque interruption que son 
langage soulève, il ne trouve que ce pau­
vre sophisme : « C’est ainsi que les choses 
se passent dans la libre Helvétic ! » 

Après d interminables explications qui 
semblent sortir d'une bouteille à rencre,, 
il retourne à son banc sans avoir con­
vaincu personne, et devinez maintenant 
à quelle ressource la commission, pous­
sée dans ses derniers retranchements, a 
recours pour se tirer d'affaire 1 Elle prie, 
elle supplie la Chambre d'adopter un des 
amendements — n'importe lequel _ — 
pour lui donner une indication 
Utile ! est un bijou.

Le ministre, au lieu de tenir bon sur 
son système, a le courage de se joindre 
il cet’ie adjuration bizarre, qui est le 
monde renversé : l'amendement Grous- 
sier est adopté faute de mieux — ou 
crainte de ])is — et la suite do cette ren­
gaine est renvoyée à lundi prochain.

«Quo ceux qui coraproimcnt lèvent 
la main! » C'est la morale de la journée.

(De notre corresgondafif 'pnrticiiliei') ■
Oran, 25 février.

Le général d'Amade est arrive hier à 
Oran sur le Oosmao et a été l'objet d'un 
accueil enthousiaste, d'une superbe ma­
nifestation do .joie patriotique. Les rues 
étaient pavoisées, la ville entière était en 
fête et tonte la population se pressait sur 
les quais de débarquement, acclamant 
le general, tandis que la musique du 
2" zouaves jouait la Marseillaise avec 
une ardeur splendide.

Le préfet, le maire et la municipalité 
d ’Oran, les généraux Lyaiitoy, Vetzel, 
Espiiiasse, Alix et Drude, les officiers 
supérieurs de la garnison reçurent le gé­
néral d'Amade. Celui-ei. très ému, re­
mercia la population d'Oran pour son 
accuoit ci pour le  ̂manjucs de confiance 
qu'elle donna aux troupes pendant la 
campagne et ])Oiir l'affectiou avec la­
quelle elle reçut les .blessés. Il rendit en­
suite hommage au général Lyauley poul­
ie concours que lui prêta sa division et 
avec une cordiale alTcclion, il salua son 
ami, le général Drude, disant : « Vous 
aviez semé, je n'ai fait (juo la récolte. »

Le général .Di-iide no i>i.it retenir scs 
larmes, et son émotion gagnant l'assis­
tance donna à eellc scèiio une particu­
lière grandeur.

Un lunch lut sci‘\ i à la préfecture, oii 
le préfet donna lecture du télégramme 
de bienvenue de M. Jonuart, auquel le 
général d'Amade répondit par l'expres­
sion de son dévouement. Puis, un diner 
sei'vi à l'hotel do la division, et présidé 
parle  général Lyauley, réunit tous les 
officiers généraux et les officiers subal­
ternes qui servirent à Casablanca.

Aujourd'hui, le général Baüloud, ar­
rivé dans la matinée, a passé en revue 
les troupes de la'garnison et a remis la 
médaille militaire au général d'Amade, 
avec le cérémonial d'usage, d'une gran­
deur et d’une simplicité émouvantes.

La municipalité reçut ensuite le géné­
ral d ’Amade ; et cette i-éception qui réu­
nissait plus de quatre cents personnes à 
l’hôtel de ville fut plus enthousiaste' en­
core que celle de la veille. La population 
se pressait autour du pacificalour delà  
Chaou'ia avec autant do sympalhic que 
d’heureuse émotion. Le général, ne poli; 
vant se dérober aux ovations qui lui 
étaient faites, serrait cordialoiiient les 
mains qui se tondaient vers lui cl adres­
sait un mot ai-mablc à chaque personne.

Une délcgalinn do Gascons, chantant 
des refrains des bords do la Garonne, lui 
apporta les félicitations de scs compa­
triotes.

Cette réunion fut magnifique, digne à 
la fois (le celui qui en était le héros et 
des ardents patriotes qui l'avaient orga­
nisée. Elle fit honnenr au général d’A­
made et à la ville d'Oran. Mais le géné­
ral, malgré sa joie, ne voulut pas oublier 
les blessés de. la campagne marocaine, 
et il SC rendit avec le général Bailloud à 
Eckmühl où est installée la maison de 
convalescence de la Croix-Rouge. Après 
cette visite, il rentra à Oran où les an­
ciens élèves de La Floclic Un olTraicnt 
un banquet. La soirée qui suivit fut très 
intime et permit au général do prendre 
un repos bien néeessaire puisque son 
arrivée à Séville est annoncée pour sa­
medi prochain.

Tr.

Pas-Perdus.
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LE COM PLÉM EN TAIRE
Ce terrible artirlcOS, riMalif auxehargns 

de famille, serait la mort de la loi, si 
clic n’avait d'ailleurs beaucoup d’autres 
mauvaises pierres dans son sac. Oh ! il 
est pavé de bonnes intentions, ce qui le 
distingue de la plupart de ses voisins. 
La philantbropie législative désire sin­
cèrement soulager, dans la mesure com­
patible avec la férocité clc M. Caillaux, 
les malheureux contribuable.s qui ont 
trop de bouches à nourrir. Mais le diable 
est là qui veille et qui ne lâchera pas sa
Eart. Ceux qui s'attellent à celte iiigralo 

osogno ne tarderont pas à s'en aper­
cevoir.

Définir, évaluer, proportionner, com ­
penser les charges de famille, c'est une 
entreprise au-dc.ssLis des forces humai­
nes et où la meilleure volonté du monde 
ne peut aboutir qu'aux plus monstrueu­
ses iniquités. Nous n'ignorons pas que, 
dans la pratique, 1 administration, c'est- 
à-dire la polilùiue. l'y aidera. La Chambre 
le sait, elle le voit; u'importc, elle se 
cramponne à ce fantôme de justice cl 
elle roulera son rocher jusqu au bout.'

ElioiTapu lantüts'en décrocher. Déjà, 
dans la séance cl hier, MM. Groussierct 
Haiberiilui avaient montré fous les vi­
ces, ou plutôt tous les dangers de cet ar­
ticle 98. Aujourdhui ils s'y sont m isa
cinq ou six. , ,

Dcsplas. Il a développé lam en- 
deraenl parisien qui réclame dos faveurs 
spéciales pour Paris : « La commission 
n'd pas tenu compte de la densité de la 
population; moins on a de revenus, 
moins on a de dégrèvements ! »

J'ai saisi cette critique au vo l; mais 
l'orateur a parlé longtemps et j'ai de­
viné que ses griefs étaient nombreux. Il 
repousse l'article tel qu'il est sorti des 
mains de la commission et il jure que 
Paris 11 est jias content. Retournons en 
province avec M. Magniaudé.

2'’ M. Magniaudé u fait scs calculs. Ils,

fait 1(' plus grau<l liomi'-'ur. ''Très Lion ! Très 
bien!;

M. le iniiiislre eile n en propos les t<‘- 
mnignugos ofliriols qui ont été rendus 
alors de sa couUuite, et il ajoute :

M. le ministre do la guerre. — Pondant 
quo jo fiory.ais au 'l’oukin, dans la brigado où 
j étais_ major, un fait d'armes.cxti-aordinairc, 
dû à l'initialive d’un jeune linutonant, a ou 
lieu. Ce lieutenant ôtait le futur i-olonol Gé­
rard. ,1c suis heureux do rappeler cet évène­
ment de sa carrièrn, et d'ajouter qu'il est un 
des plus brillants oflkn(U's de l'armce fran­
çaise. -'Vifs apjilamlissnmcnts.')

M. Gaudin de Villaine. — Je dois d’abOrd 
au Sénat une explication. Si je n'ai pas voulu 
livrer de nom à M. le ministre, c'est par un 
scrupule quo tout, le monde comprendra. Du 
moment (jiic mes indications auraient pu 
compromettre quelqu'un, je ne me croyais 
pas le droit de citer à M. le ministre des 
noms propres, c’èst-à-dire de dénoncer. (Très 
bien à droite. — Interruptions.!

Ceci dit, je ne puis que me féliciter des ré­
sultats de l’enquéto faite par M. le ministre. 
Personne ne peut être plus heureux quo moi 
de, voir proclamer publiquement quo nos 
officiers ot notamment le colonel Gérard 
sont innocents des faits qu'on leur a repro- 
cliés. (Ahirmurcs.)

Ctîs accusatious, je les avais recueillies de 
bonne foi ; vous venez de voir quo ce n'est 
pas la première fois qu'elles se produisent, 
et (]ue dans les témoignages citt\s, il y a des 
contradictions qui ont pu tromper. (Très 
bien ! Très bien 1)

Ces explications très franches et très 
loyales mettent fin à l'incident.

AI. le général Mercier, qui était ini- 
nisfre de ht guerre, lorsque, l'expédition 
de Madagascar fut entreprise, vient en­
suite redresser quelques erreurs invo­
lontaires de Al. Gaudin de Villaine.

J’ uis AI. Alilliès-Lficroix, ministre des 
colonies, répond à l'interpellation. Il ré­
fute longuement les assertions de AI. 
Gaudin de Villaine ei fait en sa compa­
gnie le tour de notre empire l■n!o^ial. 
D’ouve que tout va à ]ieu près bien dans 
le meilleur des mondes et des minis­
tères.

Et le Sénat, qui est plein d ’indulgence, 
artage l'avis (le AI. Alilliès-Lacroix et 

ui octroie le blànc-scing d'un ordre du 
jour de confiance.

Séance mardi.
Auguste Avril.

R

LA MISE EN V A L E U R
DES COLONIES

Après avoir ajourne b une prochaine 
séance le débat sur la délimitation do la 
Cliampagno viticole, le Sénat est revenu, 
dans sa séance d ’hioi-, à rinterpellatioii 
de M. Gaudin de Villaine, sur la miscèu 
valeur de nos colonies.

On SC souvient qu'à la précédente 
séance, un incident assez vif s'était pro­
duit entre l'interpcllateur et le ministre 
de la guerre. Le général Picquart a, dès 
le début de la (.liscussion, demandé la 
parole et rectifié en ces formes les allé­
gations de AI. Gaudin do Villaine :

M. le général Picquart, ministre dn la 
guerre.— léhonovablo M. Gaudin do Aalluino 
a porti! H la Irilmne des faits qui. d’après 
sou tèmoignago. sc seraient prnauits il y a 
quelque temps à Madagascar. Un comman­
dant do colonne, arrivant à proximité d'un 
village, aurait reçu du chef de ce village des 
otfres de concours et des présents. Il les au­
rait repoussés.

Puis, le lendemain, il aurait attaqué le 
village, et y aurait fait passer [uir les armes 
toute la population. Le récit do ceL acte .d'a­
trocité a emu le Sénat, ,1'ui prié l'orateur de
préciser le lieu, la date, le nom du coupable. 
Il n'a pas cru ponvoir le faire en publie. Mais 
il a ofiert de me donner toutes les cxplica-

Autour de la politique
EiP (.'oait^eU d e s  m iu S str e s

Les ministres sc sont réunis en conseil 
hier à l'Elysée, sous la présidence de M. Ful- 
lièrcs.

M. Pielion a entretenu le Conseil des di­
vers incidents de la crise orientale. Il a fait 
l'exposé des négociations engagées précé­
demment et des nouvelles tentatives faites 
en ce moment par les grandes puissances en 
vue d’arriver au maintien de la paix.

M. Alfred Picard, ministre de la marine, a 
donné lecture do la réponse qu'il op])Osc au 
mémoire produit par M. Gaülaux à la précé-, 
dente réunion du Conseil.

Les ministres se sont ensuite occupés du 
])udget do 1910. M. Caillaux a annoncé à ses 
collègues qu’il serait eu mesure de le déposer 
avant les vacances do Pâr{ues.
L e «  r e t i 'a it e »  fle!« o u v r ie r s

«les c l ie iu iu s  d e  f e r
M. Bartliou, ministre des travaux publics, 

a été entendu hier par la commission sénato­
riale des retraites des ouvriers et employés 
dés chemins de bir. Il lui a remis sous forme 
de note le texte sur lequel il s'est mis d’ac­
cord avec le ministre dos finances.

M. Barthou a insisté auprès de la commis­
sion pour qu'elle apporte une prompte solu­
tion à une question depuis si longtemps 
posée et pendante devant le Parlement.

A  L ’ I N S T Î T U T
ACADÉMIE FRANÇAISE

M. Jules Lemaîlro s'est rcudii au pa­
lais Mazarin poui' la première fois de­
puis sa maladie. U y a reçu le plus cur- 
diul accmcil do ses collègues, qui l ’ont 
vivement félicite do son complet réta­
blissement.

Al. Tluiroau-Dangin. secrétaire porpé- 
luol de rAcadémic, a donné lectiiro 
d'une lettre du générak Boniial. qui re­
tire sa (■•aiididatiire, et se désiste pure­
ment et simplement.

Al. Paul Hervieu, dircetcur, après avoir 
annoncé à ses confrères la nouvollo 
perle (|ue la Compagnie venait de faire 
on la personne du marquis Costa de 
Beanregard, a retracé en (Quelques paro­
les émues la vie elles travaux du défunt, 
puis a déclaré la séance levée en signe 
dû deuil.Contre l ’ accident

lions dans mon cabinet, .l'ai eu rhpniiour de 
recevoir sa visite. Mais riionorable sénateur 
m'a déclaré qu'il no pouvait me donner les 
précisions attendues que si je m'engageais à 
n'exorcerenvers le personnage aucun acte de 
répression.

Dans CCS conditions, je n'ai pas cru devoir 
insister. Du reste, je n'avais pas été long à 
retrouver l'origine du récit volonlaircment 
imprécis de M. <3audin de Villaine. Il s'agit 
d'un fait parfaitomenl. connu, qui a déjà fait 
l'objet d'une ample discussion à la Chambre 
et (fui i\ été entièrement éclairci à celle occa­
sion. M. Vigne «l'Oclon en a fait l'objet d'une 
intcfp(;llation. M. Decrais, alors ministre dos 
colonies, et M. Le Myre do Viiers s’en sont 
expliques. Les d<jcuments oflîeiols ont été 
lus publiquement. Il n'y a plus l'ombre d'un 
doute sur oetto atïaire.

Il s'agit d'une attaque conduite à Mada­
gascar par le commandant Girard, aujour­
d'hui • colonel à'Paris. Celte attaque était 
justifiée; elle était prescrite par ordre supé­
rieur; le village était le repaire d’une bande 
armée de plus de cinq cents hommes; suj* sa 
route, la colonne avait eu des tués. U fallait 
en finir par un coup d’énergie. Le village fut 
donc attaqué sur ravis unanime, d'ailleurs, 
des officiers de la colonne. Il fut emporté. 
Mais on n’y massacra personne. Il n’y eut, 
en fait d’indigènes tués, que' des hommes 
tués en combattant. Leur nombre s’éleva à 
quatre-vingt-dix-sept.

Non seulement cet acte u'entachc pas le 
j caractère du coioael Gérui-d, mais il lui a

La roligiun du Dieu-Etal,eoniiiie fouies 
les religions du monde, a ses libj'cs-pen- 
sciirs, et qui, chez nous, sont encore, 
par bonheur, assez nombreux. Ces libres- 
penseurs ne vontpasjusqu'à nier le dieu 
absolument ; même ils admettent qu'il 
puisse être, en de certains cas, une puis­
sance bienfaisante, voire nécessaire; ils 
ne refusent que de croire à son omnipo­
tence. à son omniscience. Ils souhaite­
raient qu'il laissât le plus iiossiblc les in­
dividus se débrouiller tout seuls en face 
de la vie et n'intervînt dans nos affaires 
que là où cette intervention — foujours 
coûteuse, encombrante et pleine d'in­
commodités de toute sorte — apparaît 
vraiment à tous les yeux comme indis­
pensable...

Et c'est pourquoi ces mauvais croyants 
sont enclianlé.s cdtaque fois quo s'affirme, 
en dehors de l'Etat, une initiative heu­
reuse; un succès, (lucl qu'il soit, où sc 
manifeste la fécondité de l'effort libre.

L’ « Association des industriels de 
France c.ontrc les accidents du travail » 
qui fêtera ce soir, avec (juclquc sol(ni- 
nilé, son vingt-cinquième anniversaire 
de naissance, est précisément née de cet 
Glforl-là.

C'est, une couvre d'initiative privée qui 
n'a jamais demande à l'Etat ni de quoi 
venir au monde, ni de quoi grandir, ni 
de quoi durer; qui n'attend de l'Etat au­
cun service, cl qui. môme, luienarm idu 
déjà quelques-uns. C'est de ces services, 
sans doute, que AI. Viviani, ministre so­
cialiste mais homme d’esprit, viendra 
remercier l'Associaiion tout à l'heure.

Le fondateur de l'œuvre, Emile Mul­
ler, fut un ingénieur éminent, qui avait 
connu à Mulhouse, avant lu guerre, les 
Dollfus, et avait été témoin de l'ex­
périence si heureusement entreprise., 
vers I8t)7, par Eng-.d Dollfus, dans ses 
ateliers.

Eug'cl Dollfus est.le premier industriel

à qui soit venue cette idée qu’ h C’sL 
plus utile et moins f-oùteux dê-jvitor un 
accidoni que de le réparer Si simple 
que nous l'araissc eeile idée-là.persoimo 
ne l'avait eue. encore. Eiigel Dollfiis_ en 
lit rapplicafion. En améliorant l'hygiène 
de l'atelier,en organisant dans Mulhouse 
ee tju'on appelle « la prévention des ac­
cidents du travail ». il donna nncxemplo 
qui méritait d'ètrc immédiatement .suivi 
chez nous, et qui ne comriu'uça cepen­
dant do l’être qu'aspcz longtemps plus 
lard, et sur un seul point ; en Normandie.

C'est de. cette double leçon qii'Emilo 
.Muller entreprenait, en 1883, détendre 
le ju-ollt à toutes nos industries. Il y est 
arrivé.

L' « Association des industriels contre 
les accidents du travail » compte aujour­
d'hui 3,fX)0 adhérents._ presque tous in­
dustriels, patrons d'usines, de chantier.^, 
de manufactures, dans lesquels près de
400.000 ouvriers sont occupes. Son action 
embrasse soixante-d ix -n e u f  départe­
ments, c'est-à-dire le pays tout entier, 
moins la région normande, qui a son 
association a elle, et sc protège par ses 
propros moyens.

Lebutde lAssociation consiste, comme 
l'indique son litre, à renseigner les in­
dustriels, les contremaîtres, les ouvriers, 
sur les divers risques d'accidents aux­
quels les exposent les conditions du tra­
vail dirigé ou pratique par eux, et sur 
les moyens d'éviter ces accidents.

Cette surveillance est exercée et ces 
renseignements sont fournis ^par des in­
génieurs-inspecteurs, chargés par l'as- 
sociation de visiter les uslni^s, d'y signa­
ler les imprudences comniises ou à ne 
pas commettre, d'y indiquer l'emploi 
des méthodes, des procédés mécaniques 
les plus propres à assurer la sécurité du 
travail.

H ii'cst jamais sans danger pour un 
patron, quoi qu'en pensent certains ou­
vriers, de laisser se multipTier chez lui 
les accidents évitables, dût la l'aiilo rcslor 
impunie de vaut la loi. Mais, deirais quinze 
ans. rinconvimient de telles négligences 
s'ost aggravé, justement parce que des 
lois sont intervenues qui, outre le poicls 
dos responsabilités morales on cas d^acci- 
dcnl et le préjudice matériel causé, im­
posent à l'industriel la charge d'obliga­
tions nouvelles.

La loi du T2 juin 1893 sur la sécurité et 
l'hvgièno des ateliers ; la loi du 9 avril 
1898" sur les accidents du travail, font 
peser sur les employeurs le risque de res­
ponsabilités pénales et pécuniaires (jue 
leui'.s devanciers n'ont point connues.

C'est à diminuer pour chacun d'eux 
CCS responsabililés-la que s'appliquera 
l'Association.

Les cotisations que lui payent ses ad- 
iKU'ents varient suivant le nombre des 
ouvriers que chacun d'eux occupe. Il y 
a vingt-quatre prix, qui s'échelonnent 
depuis 10 francs (c;’est la cotisation du 
petit patron qui emploie de i à 10 ou- 
\Tiers) jusqu'à 300 francs, la cotisation 
du grand patron qui occupe de OOi à
1.000 ouvriers.

L'aotion;de l ’Associaiion s'exerce sous 
diverses fôrmes. J'en indiquais tout à 
l’heure la principale : les visites des ins­
pecteurs-ingénieurs. Il y en a d ’autres, 
en (iehors des publications de documents 
ot des «, conseils jundiqués » auxquels 
l'adhérent a droit : il y a les affiches dia- 
telier destinées à être placardées partout 
où l'on travaille, et à maintenir sous les 
yeux de l'ouvrier les recommandations, 
ies conseils utiles: il y a les récompenses 
(médailles et diplômes') distribuées cha­
que année aux ouvriers, contremaîtres, 
ingénieurs, directeurs d'usine « qui sc 
sont signalés par leur bonne ^•olont6 ci 
leur initiative dans l’observation, l'ap- 
plicution et la recherche des mesures 
protectrices » ; il y a enfin les concours 
publics internationaux, avec prix, desti­
nés à récompenser la création ou î’am(V 
lioràtion de dispositifs de securité et 
d’Jiygiènc.

Le premier do ces concour.^, en 1802, 
avait pour objet la création de « Umottes 
d'atclicr » ; le second, en 1893. (ufile de 
«m asques respirateurs contrôles pous­
sières >' ; cl, depuis cette époque, dix au­
tres concours ont eu lieu. Il y a eu un 
concours de « chapeaux de sûreté pour 
scies circulaires » ; un concours do 
« gants isolants protecteurs pour les ou­
vriers clectririens », etc..

Pour mener à bien cette aiuvrc exccl- 
Icnle.rAssor iaîioü n'attend de ressources 
que de ses adhérents; de l'Etat, elle p'a 
sollicité, d'autre fave.uvqunla permission 
d'organiser, au Cons('rvatnire. des Arts et 
Métiers, un admirable « musée de la pré­
vention » dont toutes les pièces sont four­
nies par elle, remplacées au fur et à me­
sure qu'au progrès déjà réalisé succède 
un progrès nouveau, — et enfin expli­
quées aux ouvriers en des c.onfércnces- 
prrimcriade.'  ̂ où intervient seule, comme 
partout ailleiir.s, l'initiative, do l'Associa­
tion ei des maîtres délégués par elle. 

Telle est l'entreprise dont plusieurs

MtsCShrsnique des Lettres
M. Alauricu Barrés, en nous cunlaut 

la très simple « histoire d'une jouii(3 fîllo 
de M etz», Colette Baudoche, « a voulu 
nous rendre sensible la position pathé­
tique. de la P'ranco battue par la vagut'. 
allemande sur les fonds de Lorj-aine >■- 
C'est le même sujet qu'il avait traité na­
guère dans son livre si retentissant, 
service de. T Allemagne, et U nous riiidi- 
que en plaçant son nouveau livre dans 
la série « les Bastions do l'Est » ; et c'est 
un nouveau ehant de répopco silencieuse 
et prosa'ique vécue là-bas par les enfants 
et les victimes de la- défaite. Rien de 
moins compliqué, rien de moins roma­
nesque que cette simple histoire : Co­
lette Baudoche, la gentille jeune fille de 
Metz est aimée par le professeur alle­
mand, Frédéric Asmus, qui la demande 
en mariage; après quelque hésitation 
elle refuse, elle choisit « la voie que lui 
assigne rhonncui* à la française ». elle 
rentre chez clic, « persévère à soign''r 
les tombes et garde toujours le jtur lan­
gage de sa nation ». Ce sujet, en ap­
parence si menu, M. Maurice Barrés 
en a fait une très palpitante et' très 
vaste histoire, car dans la petile Co­
lette il y  a toute la Lorraine envahie, ei 
dans le 'bon gros Asmus, toute TAHema 
gno envahissante. Et. M. Maurice Barres 
(jont on connaît les sentiments s'csl 
donné le luxe do nous présenter avec 
Asmus un Allemand sympathique, ai­
mable et un tantinet émouvant, peut- 
être bien ave'', l ’ arrière - pensée de 
nous rendre plus sensible et plus dé­
monstratif son échec du dénouement; il 
s'est plu aussi à nous montrer cet étu­
diant de. Kœnigsberg conquis peu à peu 
par la séduction, du pays lorrain. Ce pays, 
M. Maurice Barrés l’aime passionnément, 
et il sait comme personne l'évoquer. 
Pour goûter pleinemfmi le charme dfî 
cette (évocation il faut avoir fait quel­
ques-unes de ces promenades du docteur 
Asmus dans la campagne lorraine, sur 
les bords de la Moselle, dans les vieilles 
rues de Metz ou sur 1rs places de Nancy, 
on revit alors des émotions avec um* 
singulière intensité et l’on vibre vrai­
ment à runissoii do l’écrivain, conquis 
par sa ■̂̂ vante vérité, cette vérité pins 
forte et plus éraouvanle que tout 
du monde, ot dont pour celte fois m; 
contenta l'artiste raffiné du Jardin d'- 
Bérénice.

A
AI. Claude Fan-ère publie dans la col­

lection « les Inédits de, Modern-Biblio- 
thèque » un roman, la Bataille, qu il 
date de « l'Atlantique, an 1326 de l'h’-- 
giro ». Un beau livre vraiment, tout 
rempli de pensées, d ’observation pro­
fonde et aiguë, ce roman à l'action ra­
pide ot toutfuc d'une angoissante inten­
sité dramatique. Le lauréat du prix Gon- 
court à qui nous devons ces admirables 
Fumées d'opiuni et cet étrange Homme 
qui assaesina, ne nous a riCn donné de 
plus puissant eideplusém ouvantque ce 
livre où le Japon du vingtième siècle est 
évoqué en de prestigieuses couleurs. Cette 
peinture, si haute en ('Ouleur. esfcd’uno 
extraordinaire vérité : cm sent que l'au- 
1eiir n ’a point voulu farder -sa Japonaise 
et c{ue, telle qu'il l’a vue, il l’a photogra­
phiée pour nous, si l'on peut pailor do 
photographie à propos de descriptions 
d'un art si achevé. .Et comme il a eu 
raison! quelle imagination serait pitto­
resque comme cette vérité? Où trouver 
un contraste plus saisissant quo celui de 
cotte vieille âme nipponne, si passion­
nément attachée à ses traditions en face 
de la civilisation occidentale qu'elle dé­
teste et dont cependant elle adopte, 
pour l ’extérieur, les mœurs, les cou­
tumes et les parures. Dans ce cadre si 
curieux, si émouvant, si inquiétant, où 
l'on voit la civilisation européenne sc 
frayer son chemin, à travers les embû-* 
ches dos jardins aux arbres nains, M. 
Claude Farrère a situé la plus formi­
dable dĉ s aventures, son imagination 
débordante s'est donné libre carrière, 
et les amours (im pliquées de l'Améri­
caine, Mrs Hockley.ct de François Foize, 
le peintre célèbre, de la marquise Yori- 
saka et du capitaine de vaisseau anglais, 
Fergan, sont traversées d'émouvantes 
péripélies et d’épisodes contés avec une 
rare audace, pour finir dans le sanglant 
épisode do. la bataille dcTsou-Shima que 
M. Claude Farrère évoqueavrounc puis­
sance, une fougue extraordinaires, en 
dos pages magnifiques,qui sont d(ï beau­
coup les nlus belles de cel écrivain l'e- 

_ marquablc.

socialistes gouvernementaux viendront 
ce soir officiollement saluer le succès. 
Elle mérih'. en eîTet, de leur inspirer 
quelque déférence... Elle ne leur doit 
rien.

Emile Berr.

L'abondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain Par Fil Spécial de no­
tre collaborateur GaîUaumo, et la Un do 
notre feuilleton AlétrupoUs.

Un Gage de prospérité
On connaît déjà les chilVrcs prélimi­

naires do l'exercice 19J8 de «l'Equila- 
blc » des Etats-Unis, celle ]>uissanLe 
Compagnie d'assurances siii- la Vie (cn- 
Ircprisè assujettie au contrôle de l'Etatj, 
dont tous l(3s Parisiens ont rcmaïqiié, 
place (le l'Opéra, les nouveaux et impor­
tants immeubles acluollemont on voie 
(io consti'iiclion. 11 n’est pas inutile de 
rappeler de nouveau ces cnifl'res dont la 
simple énumération est une éloquente 
garantie de prospérité.

L'actif de «l'Equitabie» atteint 2 mil­
liards 448 millions : les nouvelles alTairos 
réalisées en 1908 s’élèvent à 472 millions, 
soit 1.600,OOD francs par jour ouvrable; 
le-total des assurances en conr.s atteint 
0 milliards874 millions; enfin, l'excédent 
de l'actif sur le passif dépasse 421 mil­
lions de francs, en augmentation de 
35 millions.

La Compagnie fournit gratuitement et 
coniidentiellement tous les renseigne­
ments détaillés sur la nouvelle Folicc à 
participation anniieüe dans les béné­
fices. On se les procurera au siège fran- 

■çais de « l'Equitabie », 36 bis, avenue de 
rOpera, à Paris.'
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■ A
Sous le \ lin Mariage américain.

Al. Georges Ohnet publie clioz OUendortî 
un volume où il a réuni deux grandes 
nouvelles, décos nouvelles dont chacune 
pourrait constituer avec quelque com ­
plicité typographique un véritable, ro­
man ; AL Georges Ohnet, l■.ha(•aa le sait, -I 
n'est point avare de péripéties 'et ne 
trompe point son lecteur sur UupKiîiiité.

Dans Ihi Mariage, américain il nous 
(••onte. les amours d'un ancien por­
tefaix américain, Droughlon. devenu, 
comme il convient. miUiarÔaire et roi 
d'un quelconque métal, épris passionné­
ment de. la petite Barbara Plilcps et qui, 
pour l'épo.user, n'hésite pas à ruiner 
le père de son aimée dont il sera 
ainsi le sauveur ot le bienfaitouj-; ça 
n’est pas très chic, mais o'ost, paraît-il, 
très américain, ot puis c’est le seul moyen 
que possède cet amoureux Yankee, fort 
brave homme au fond, de (;onqucrir sa 
femme et de l'enlever au pleutre lamen­
table dont elle s'est amourachée. Etil y . 
réussit, mais après quelles traverses — 
et quelles traversées, car (’.ette conquête 
do la Cemnic aimée nécessite une cüurs(5 
éperdue sur l’Océan — et tout finit très 
J.tien par la victoire du cœur et de l'ar- 
geni enfin unis. D'une note très difïé- 
rente, la .seconde nouvelle qui complète 
le livro n'est pas moins attachante, et 
I histoire (iu beau Roland, lo viveur pari­
sien (mnqnis à la sagesse d'un tranquille 
et conjugal amour (te province par une 
dramatique aventure, est conl.ee aS’ec • 
beaucoup d’agrément et d’intérêt.

Avant d'expulser les religieuses de 
leur couvent on a dit pis quo pendre de 
l'Instrüction et de l'éducation qu'elles y 
dispensaient auîc jeunes filles, Mme Lc- 
roy-Allais estime que ce sont là d ’indi- • 
gnes calomnies proférées par des gens 
mal renseignés ou de mauvaise foi et 
elle le démontre en un roman qu'ollo 
inUiule Marie-Roseau couvenU Je ne sais 
pas si celte aimable peinture, qui a tou­
tes h’s apparences d'une documonta-tion 
très sineorc, çohY&inçra. les cRncuiis deAyuntamiento de Madrid
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réducation religieuse, elle le mériterait, en, tous cas elle amusera et distraira ijüauçoup les petites filles, car on ne sau- 
raib-rièii,imaginer de plus pimpant, de jilus-aniusant. de plus aimable que cette Hinpieitc histoire de Marie-Rose depuis ton entrée au convent jusqu'à son dc- ))art triomphant, tout couronné de lau­riers.L'automobile continue à combler de scs • bienfaits la littérature, décidémentceci ne tuera pas cela » ; après les étourdissantes Veillées du chauffeur du qvistan Bernard, voici que M. Michel Oorday publie chez Fasquelle sous le t^tre : P la is irs  d 'auto, une série do nou- vfc.'lles-qui ont toutes des chaulTem-s pour UéVos, .ct pour .cadre, celui dcs automo- bilfV''.-entendez' la belle nature et' les longK’es .routes poudreuses. Il y a dans ros hiWoires, éor-ites d'une plume alerte, beaueprip de verve spirituelle et do bonne humeur, parfois une pointe de libertinage, parfois aussi do 1 émotion ot imèiiiè' do la'. terreur, lisez plutôt U  pô^uyellc. « Excellentes références .» i»ù nousWsistons angoissés à la course (■‘i-heveléc d'une automobile conduite par ■ un chauffeur devenu subitementParmi 'les autres romans do la se- mamot je dois' signaler : le Vent et la  chez'Calmann-Lévy, par M. Francis de :Miomandre. C'est la pre­mière-œuvre publiée par le jeune écri­vain depuis que l'Acadéraie Goncourt la  (^uiîsacçé. Les.très minces histoires vé- <'U0,s. par - Henry Nanteuil c f  son frère Fiaymond,, la baronne de Samt-Quentin, la famille Mouron, Lyonnette, d’autres encore qui parlent deux-memes avec beaucoup de complaisance, surpreii- dro'nt-Scms douté les amateurs de ro- inatife-'habitués à-des régals plus solides. M.'dé Miomandre le sait, il nous prévient que ;ées',personnages sont des grains de ;| )Oirssière, des grains de poussière pen- suni^; qui tourbillonnent: « Gela n'aura pas l'air d’un livre,'sans doute; mais pou't-ôtre y retrouverez-vous quelque ressemblance avec ce rêve absurde, fatal, incph(hent, douloureux et délicieux, que AOviB appelez la vie de tous les jours et que vous vivez si pou. » Peut être, en .■ ü'et.:.' C’est encore Douze histoires et un  
■rém, de 'Wells, brillamment traduites paivMM. Henry Davray et Kozakiewicz; 
le  M aître  du je u ,  de M. Emile Hinzelin; 
h:s Im pudiques, i\OM\QWe^s de'M. Victor Litschfousse, et tObsession, un beau ro­man de notre'éminerit confrère M. Jules Clarotie, reçu à la dernière minute et dont je parlerai la semaine prochaine.

A '

que et descriptive ornée de superbes héliogravures, édité par Charles Fou­lard; et dans la Collection historique illustrée, les Jours de la  M alm aison, un intéressant volume de M. Savinc.En un ouvrage d’une très houreivse, inspiration qu’il intitule lie fle ts de Rome et qui paraît chez Plon, M. Gaspard Val- lette a eu l’idée de réunir les impres­sions des grands écrivains français à Rome ; il a cherché dans les œuvres et dans la correspondance de Montaigne, de Rabelais, de Balzac, de Chateau­briand, de Veuillot, d'Ampère, de Gon­court, de Taine,-de Renan, de Bourget, de Zola, d'Anatole France des pages sur Rome; il y a joint des chapitres de Gœthe, seul écrivain étranger admis dans cette compagnie française, et les « reflets de Rome » que nous laissent ces impres­sions d’origines et d'époques si diverses sont tout à fait curieux et suggestifs. Gomme le souhaite l'auteur, nous res­sentons à les regarder « l'attrait mysté­rieux qui s’attache à la Ville ». 'M. André Maurel est trop jeune, et je l'en félicite, pour figurer dans cette an­thologie romaine, ce sera pour le siècle prochain où l'on aura plaisir et profit à extraire certaines pages du volume qu’il vient de publier, sous le titre Un Mois à 
Rome, où il y ades notations charmantes, des im pressions spontanées qui émeuvent par leur sincérité, « impression fraîche, naïve si l’on veut, du touriste de culture moyenne, peut-être, mais d'inspiration infinie dans sa complaisance, du lou- risle de bonne volonté, ému sans pré­méditation ».Voici encore dans la Bibliothèque « les Meilleurs Auteurs classiques français et étrangers » une excellente édition du 
Discours sur l'H is to ire  universelle  par Bossuet, précédé d’une substantielle notice iaio-bibliographique sur Bossuet, « le génie le.plus vaste de son siècle, l'o­racle de l'Eglise de France et la plus im­portante figure du christianisme dans les temps modernes »; une paradoxale plaquette où feu M. Pérès, bibliothécaire de la ville d’Agen, nous explique Comme 
quo i Napoléon n a  ja m a is  existé ; un ra­vissant volume où La Mésangère conti­nue les Petits Mémoires de P aris  — rues et intérieurs — illustré d'exquises eaux- fortes de Henri Boutet; Rêves épars-, son­nets posthumes de M. Edmond Maguier qui fut un poète délicat, et la  Montée, une œuvre émouvante d'un poète dis­paru 'lui aussi : Olivier Caleniard'de la Fayette, mort il y a deux ans, en pleine jeunesse, comme" les « poètes aimés des Dieux ».

Ph.-Emraanuel Glaser.

I to o jR u , Littérature, Livres divers.__,M.'.Claude Farrère nous offrait tout àriieure la vision du Japon aperçu parmi romaocier, voici la relation d'un journa- listé (ipi a vu, qui a voulu comprcndi-e otqùi tente d'expliquer, c’est M. Ludovic Naudaau, qui publie dans la Bibliothè­que de'philosophie scientifique de l’édi- 
■ ie u i’' Plammariou un-très intéressant et très .vivant volume sur le Japon mo- 

son-évolution. — Si l'on pouvait ;i/VOlr uiî'cloute sur la vérité du tableau bJOàSé parle romamcier, l'œuvre du jour- nàlrüfe vienépait le dissiper; il y a no­tamment-'dans • le livre de M. Naudeau un .chapiti’e sur la femme japonaise l'Ue^fémirïisme'.qui commente de façon lumineuse le dénouement imprévu de la i)ataille, où nous voyons rélégantc et coquette, et européenne marquise Yori- saka se souvenir, au moment où elle de­vient veuve, qu’elle est une simple l'emihe i'àporiaise et'se'soiimettre docile- ment;àià'cdutume barbare qui la voue pour touioùrs à la claustration et à l’iso- lepîent; 'M. Naudeau nous l'explique . il •nous rappelle que <̂ la préséance de l’homme sur la femme est la grande loi • du cjel et de la terre », et que pour long- lemp.s encore la.pauvre petite Japonaise est dèstinéo à être la victime des doctri- nés .de Confucius qui ne voit en, elle rju'uiie « tentation, un piège, une créa­ture malpropre, un. être de perfidie et de perdition, une chose inférieure, un obs- lade.à la paix et au bonheur ».Daps son ensemble, le livre de M. Lu­dovic Naudeau est d'un intérêt captivant, tout r^ ip li de renseignements pittores­ques ëtde documents précieux, recueillis par le plus avisé des reporters qui, non contenf de.raconter, explique et nous ex­pose les raisons psychologiques, ethno­graphiques de cette incroyable bravoure des Japonais, de,cette frénésie homicide qu’ils employèrent si brillamment contre les» étrangers et qui, au cours'd’une gqerre civile, toujours possible, leur jouerait à eux-mêmes de bien terribles tours ; une étude sur la question sociale(,‘l sur les raisons qui ont empêché l’idée*. •__________

E rra tu m . — Une erreur m'a fait attri­buer au vicomte d’Adhémar une étude émouvante sur « la Mère Marie du Sacré- Cœur », I hisioire d'une Relif/ieuse ré fo r­
m atrice, qui est en réalité l’œuvre de la vicomtesse d'Adhémar.
- Les Revues. — Sommaire de la Gtande 
Revue (numéro du 2ô février) :

Lvsis, «Réponse aux Etalilksemcnts do 
crédit » (suite) ; Charles Humbei-t, sénaténr, 
« Notre Marine : le Mal et le Remède » — II ; 
Charles Chaumet, député, « le Bilan da la 
marine»; F. de Roberto, « rillusion » (pre­
mière partie) ; Félix Le Dantec, « Impres­
sions de Cour d'assises»; commandant-Po- 
tez, professeur à l'Ecole spéciale' militaire, 
« Préparation morale au service militaire » ; 
L. Dumont-Wilden, «Histoire d'une généra­
tion ».

socialiste, jusqu’à présent, de conquérir le J^pon,-termine ce livre d'un puissant intérêt.

A travers la quinzaine :
Yves Scantrel, « Sur la Vie »; Camille Ver- 

gniol, « la Réception doM. Richopin àfA'cadé-
mie» ; J. Ernest-Charles, «la Vie littéraire»; 
Jacques Copeau, « la Vie théâtrale » ; Pierre 
Baudin, ancien ministre, « la Politique ».

S O L I D A R I T É

Une lettre de M. Emile Loubet

de
A une revue, les Idées modernes, qui vient 
! se fonder, M. Emile Loubet a adressé,

sous forme de lettre, une page qui vaut 
d’être reproduite et méditée. L’ancien Prési­
dent de la République y examine d'abord 
« la répercussion morale qu’a eue la catas­
trophe de Messine dans le monde cmlisé. «

line telle catastrophe, auraieiiL-ils main­tenant le courage de préparer de leurs propres mains des-désastres jiires, puis­qu'ils seraient volontaires ? Comment, après avoir été si prompts à s'entre- secourir, poiirraienl-ils se disposer à s'entr'égorger? Leur conscience leur dit que la guerre déchaîne sur les plus belles con trocs des misères semblables à celles dont la Sicile nous offre le spectacle ; qu'elle est une force de destruction et de mort plus affreuse que celle de la na­ture, pour faire reculer la civilisation, car elle s’aggrave des préméditations de la politique et de l’intervention do la science...Sans doute, l’Europe du vingtième siècle ne ressemble pas aux jardins d'Academus dont les promeneurs se li­vraient, dans- une parfaite sérénité, à d'élégantes controverses philosophiques. L'âpre combat pour la vie, la poussée grandissante des besoins économiques, la contradiction des intérêts, entretien­dront longtemps, entre les nations des éléments de rivalité et de discorde. Qui le niera? Qui ne trouvera légitime, né­cessaire, que chacun, en vue des surpri­ses de l'avenir, sc prépare, sans provo­cation, à défendre son honneur et sa li­berté? Mais il reste à savoir si l'intérêt et le vœu même de l'immanitô civilisée ne commandent pas que ces causes de conflit armé soient de plus en plus ré­duites. Tous les désaccords n’engagent pas l'honneur et la liberté des adversai­res. Et, par conséquent, toutes les dis­cussions ne doivent pas tendre à une solution de violence. En développant les causes qui peuvent rapprocher les na­tions, en étendant de-plus en plus la ré­gion où les discussions peuvent rester pacifiques, en cultivant et en propageant coi état d’esprit qui permet, par une in­telligence plus haute de la politique, de substituer la conception de la civilisa­tion et du devoir national à celle de l'ambition, de la rancune et de l'intcrôt prive, les gouvernements se montreront dignes de leur mission.Lorsque l'empereur Nicolas II adres­sait aux puissances, en 189<S. la lettre qui sera l'honneur de son règne, son âme généreuse n'espérait pas réaliser du coup une orgajiisation qui rendrait la guerre impossible. Mais il ouvrait une voie où, en hésitant d'abord, les puissan­ces SC sont colin engagées. Dix ans se sont écoulés depuis "rouvertiire de la conférence de La Haye, et déjà l'iriilia- tivo du. souverain russe aporié des Huits appréciables. Des traités généraux ont signés par des Etuis qui, tout en ri’isor- vant les questions qui touchent à l'hon­neur national ont décidé de recourir à l’arbitrage pour résoudre leurs conflits d'intérêts.La France s'c.siliéc par des accords de cette nature avec l’Angleterre et l'Italie {IhUth. avec les Pays-Bas, la Suède, la Norvège, la Suisse (iOü-'O, avec le Dane­mark (1905), avec le.s Etats-Unis (1908). lücr même, fdle a signé avec sa voisine de l'Est un traité qui, sans avoir un ca­ractère aussi général, consacre une fois de plus ses préférences pour les discus­sions courtoises et les solutions paci­fiques. Je désire pour elle' et pour la civi­lisation dont elle se fait l'houncur d'ètro ravant-courrière, qu’elle reste fidèle à :cotle politique et continue à donner le bon exemple.Les relations entre les peuples tendent de plus en plus à créer un n'îgime de Justice et de raison, pour s'afl'ranchir du régime de la force, dont les triomphes sont éphémères. ot les ruines déplora­bles. C'est, dans tous les pays, le vœu de l’opinion publique. La solidarité des peu­ples n'est pas un rêve à tirer des nuages de la théorie, mais un fait, une donnée d’observation. Elle s’est réalisée d'elle- même dans des circonstances graves ; et nous avons le droit de dire qu’elle est conforme aux tendances d'un instinct général. Fille peut donc se réaliser mieux encore, aidée par ceux qui jouent un rôle dans les afl'aires du monde. Puissent-ils diriger cet instinct, ne pas rester au- dessous de ces mouvements spontanés qui ont été la compensation d'un mal terrible et ouvrir leur esprit à la voix qui monte des régions profondes de l'hu­manité 1 • Emile L o u b e t .

LA JOURIifE
Cours et conférences : Ecole dos hautes étu­

des sociales, It), rue de la Sorbonne : M. Mo- 
rot : « les Origines alexandrines du christia­
nisme » (4 h. 1/i). — M. A. Delmont : De 
la Naturalisation des indigènes » (5 h. 1/3).
— M. de Hevesy : « les Arts au quinzième 
siècle en Hongrie » (5 h.

Institut catholique de Paris, 7'i, rue de 
"Vaugirard : M.Hemmer : « les Premiers Mar­
tyrs « (2 h. 1/2). — M. Dimier : « Watteau et 
Teniers » (3 h. l/-i). — M. Ph. Vircy ; « Re­
ligion des anciens Egyptiens » (5 h. 1/4). — 
M. Lugoii : « la Conception évangélique du 
travail » fS h. 1/2).

Ecole de la Pensée, 4. rue Mizon : M. Jo- 
séphin Peladan : « la Pensée féminine » 
(4 heures). ‘

M. A. Hainon : « le Théâtre de Bernard 
Sliaw » (Sorbonne, amphithéâtre Michelet, 
10 h. 1/2 du matin). — M. Nohlemaire t « la 
Presse catholique dans le monde contempo­
rain » (Cercle du Luxembourg, 18, rue du 
Luxembourg, 3 heures). — M. J. Trarioux : 
« le Prêtre dans le roman contemporain » 
(au « Chantier », 199, rue de Bercy, 8 h. 1/2).
— M. l’abbé Gauricr : « la Région d’Ossan », 
avec projections (salle de la Société de géo­
graphie, 18i, boulevard Saint-Germain, 
8 h. 3/4 du soir).

Société des conférences, 184, boulevard 
Saint-Germain : M. Jules Lemaître : « Mme 
Récamicr » (2 h. 1/2).

Réunion : Première séance du congrès per­
manent de Féminisme international, 49, rue 
Laffitte, 8 h. 1/2 du soir).

BanquetBanquet de l’Association des in­
dustriels de France contre les accidents du. 
travail, sous la présidence de M. Viviani, 
ministre du commerce (Palais d'Orsay).

Grand-Hôtel, et est tombé sur le trottoir du 
boulevard des Capucines après avoir brise 
une banne et plusieurs tables à la terrasse 
du café dû la Paix.

Il n'y avait fort heureusement personne à 
l’extérieur du café au moment de l'accident.

L’architecte do la préfecture do police a 
ouvert une enquête sur les causes de cet ac­
cident, qui est attribué, jusqu’à plus ample 
informé, à la trépidation que causent lies
travaux du Métropolitain.

E S T -C E  U N  C O M P L IC E ?
Nous avons dit hier qu’on avait arrêté à 

Billancourt un nommé Boifsang, l’assassin 
présumé du charretier Gibault, à la Queue- 
en-Brie, et <[uc cot individu avait été mis à 
la disposition do M. Regismanset, juge d'ins­
truction à Corbcil.

Hier matin, à l’angle du rjuai de .Tavel, 
prés du viaduc du chemin de fer de ceinture, 
M. Vegne, gravatier, 20, ruo du Poiiit-du- 
jour, à Billancourt, à qui Bonsang avait 
voulu vendre les cinq chevaux et la charrette 
que conduisait Gibault, a été accosté par un 
individu qui lui a crié :

— C’est toi qui as dénoncé Bonsang, mais

L ’a g i t a t i o n  a u t o u r  d e  l ’O p é r a

M. Gaston Calmetto a reçu la lettre sui­
vante d'un des abonnes de l’Opéra les mieux 
renseignés s.ur les questions dont se préoccu­
pent on ce moment les commanditaires da- 
notre grande scène lyrique ;

on te. saignera '
L’individu a ensuite pris la fuite.

Infopçnations
Le syndicat de la Presse coloniale fran­

çaise a donné sou banquet annuel hier soir.
Plus do 350 convives assistaient à cette 

phlenniLé, qui a eu cette année un éclat ex- 
btptionncl et à la([uelle M. Milliès-Lacroix, 
ministre des colonies, a présidé.
■ Au dessert. M. Victor Taunay, vice-prési­

dent du syndical de la Presse coloniale, a pris 
la parole.

Lo ministre des colonies a prononcé enfin 
un discours très applaudi.

Aux Ecoles Berlitz. — La conférence qui 
a,eu lieu hier jeudi, à la Salle Berlitz, et qui 
avait pour titre : « Engiish humour in pen 
Sul pencil », a ôté, pour ceux qui ne connais- 
BCiit pas à fond l'Angleterre et les Anglais, 
une l'ôvélation.

On se représente souvent les Anglais 
comme un peuple sérieux uniquement oc­
cupés d’affaires et ne riant jamais ; les Fran­
çais seuls ont le monopole do la gaieté intel­
ligente et de l’esprit frondeur. M. A. Croxton 
a présenté à son public l’Angleterre artiste 
et humoriste ; il a nhissi à faire comprendre

IN C E N D IE S
— Un incendie s'est déclaré hier matin, 8, 

avenue Montaigne, chez M. le docteur Laba- 
dio-I.agrave. Les pompiers de la ruo Malar 
se sont rendus maîtres du feu au bout d’une 
heure.

— Lo.feu a éclaté vers midi, 11, rue.de la 
Buttc-aux-Caillos, dans la chambre d'une 
daine Dring, âgée de soixante-douze ans. 
Surprise par les flammes, Mme IMng a ou 
les bras et les jambes carbonisés. Elle a été 
transportée mourante à l’hôpital Cochin.

Jean de Paris.

['«humour», qui diffère de notre «esprit» 
îomme autant crue l’Anglais diffère du l  raii-üomme autant que 
çais.

Les meilleures caricatures du Punch ont 
défilé en projections lumineuses dans le fond 
de la salle, expliquées, analysées, commen­
tées par la parole incisive de M. Croxton.

Et ce n'était pas le moindre charme de 
celte conférence que cette revue des grands 
humoristes du Punch par cet autre humo­
riste qu’est M. A. Croxton.

Une renommée parisienne. — Le nom de 
Lespès, le célèbre barbier du 21, boulevard 
Montmartre, est de ceux que nul vrai Pari­
sien no saurait ignorer. Ses « salons », où 

.ioutes les notabilités parisiennes ont défilé 
sous le rasoir des « artistes » les phis experts, 
où elles continuent de fréquenter cbaque 
jour suivant une aimable tradition, jouissent 
d’une vogue qui ne fait que s’accroître d'an­
née en annee avec le nombre de leurs 
fidèles.R encontre de tra in s

M. le comte Marc de Germiny com- luénce, chez Plon, la publication des 
Souf^enlrs du  chevalier de Cussy, garde •du corps, diplomate et consul général, i;le l795 à 1866. Dans ce long espace de temps le chevalier de Cussy remplit des charges importantes, il fut aide de camp (.lu général baron Janssens pendant la campagne de France, garde du corps de LôüiS'XVIII, diplomate sous-les ordres •lit marquis de Bonnay, de Chateau­briand, du comte de La Ferronnays, de MM. Martignac et de Rayneval ; on voit• iès lors tout ce que ces mémoires mis .HH jour peuvent apporter de renseigne- liienls intéressants sur un demi-siècle de rfaistoire de France, depuis le pre­mier Empire jusqu’à la deuxième Répu­blique, en passant par la Restauration, par le règne de Louis-Philippe ; il y a là une mine d’anecdotes amusantes, sug­gestives, recueillies par un homme « doué d’un esprit sagace et observateur et qui a apprécié en toute sincérité les événe- inciits »; il fut en outre sans défaillance « un hou serviteur de son pays, constam- mènt fidèle à la devise de"sa maison : «•Oneques ne faillit » , ainsi qu'à la maxime « Fais ce que dois., advienne• (lie pourra », par laquelle il clôt le liwe de. sa vie ». Le premier volume se termine en 1825 sur l'extraordinaire enlèvement 
du  philosophe Cousin à Dresde.A signaler encore : la  Campagne de l’Armée du Nord et des Ardennes, tome' IL « d'Uondschoote à WatU- gûi0;> »» publiée par M. Dupuis sous les auspices de lu. section historique do ‘l'état-major de l'armée; un volume •Ifî M. Joseph Turqûan sur 1rs Sœurs 
dr. Napoléon, la Chronique galante du (U’emifT Enq-vin;; le Chdtrau de Ra- 
i/a tc llr , ■ lu'iü' "-tî'ès • béllh ' élude hi^tori-

... La France entière a pris le deuil. Dans un élan unanime, elle a prouvé sa sympathie autrement que par des pa­roles. Sincère entre toutes a été l’émo­tion de la sœur française devant les épreuves de la sœur latine. Mais non moins sincère, non moins empressée, fut la sympathie des autres peuples : celle des Russes, des Allemands, des Anglais, des Scandinaves, des Améri­cains, comme de tous les Latinsi L ’Ex­trême-Orient lui-memc a tressailli de stupeur et de pitié devant cette provoca­tion farouche des forces inconscientes de la nature à la justice et à la beauté. Les bons sentiments sont plus conta­gieux que les mauvais.De cette épreuve sans précédent, rete­nons d’abord un grand enseignement : chez tous les peuples, en dépit des motifs de conflit et des préjugés de race, il y a un sens réel de la solidarité. Si les pas­sions les plus violentes les divisent et les déchirent; si l'intérêt, l'ambition ou môme des mobiles plus respectables les poussent à des luttes sanglantes, il faut bien reconnaître, pour l’hoiuieur de l'hu­manité, qu'il y a aussi en elle des ins­tincts de fraternité et de bienfaisance qui souvént la déterminent et l'entraî­nent. . . .Nous venons de saisir dans tout son éclat un de ces admirables mouvements. Et nous pouvons affirmer qu'ils devien­dront de plus en plus fréquents, de plus en plus réfléchis, donnant ainsi raison à ceux qui prétendent que le progrès consiste à réaliser les idées d'assistance et de solidarité internationales, et le de­voir dos hommes d’Etat à en inspirer leurs projets et leurs actes.Mais je veux dire ma pensée tout en­tière. Du point de vue où l'âge et l'expé­rience m’ont placé, rindépeiidance et la franchise sont faciles; peut-être vou­dra-t-on, à ce litre, ine luire quelque crédit.Un pareil mouvement de solidarité a été trop intense pour rester sans lende­main. Il s'est dégagé de ces concours de sympathies autour de l'Italie blessée des seutiments profonds que seule une po­litique superficielle pourrait méconnaî­tre. L'idée du mal qui fuit des ruines et celle de la bonté qui essaye de les rele­ver sont deux idées indissolubles désor­mais dans l'opinion des pouplo.s;. Com­ment ces. p('ij()lcs; o.près iLvoir'iHé, si em­pressés S"frpa?cr''lçs maux (raiitcs par

UNE PROTESTATION

A tant de protestations déjà soulevées par le projet de réforme douanière dont la discusilioii commencera bientôt au Parlement,'la Chambre de commerce do Paris a tenu à joindre la sienne ; et elle vient de le faire en termes à la fois mo­dérés et excéllenls.Cette protestation se présente sous la forme d’un rapport extrêmement inté­ressant rédigé, auiiom de la commission des douanes et questions économiques et de la commission d'exportation, par M. Charles Legrand, adopté et converti on délibération par la Chambre de com­merce de Paris,-dans sa séance d’avant- hier.En voici la conclusion :
La Chambre de comn^erce de Paris, 
Considérant ‘que- le - temps matériel lui

T r o is  m o r t s ,  t r e iz e  b le s s é s
Avesnos-sur-IIclpe, 25 février.Le train de Calais-Cologne, marchant à une vitesse de 80 kilomètres à l’heure, s'est jeté, à la gare de Recquignies, sur un train de marchandises venant de Charleroi. Le conducteur de l'express a été tué sur le coup. 11 appartenait au dé­pôt de Lille.Le mécanicien de l'express, apparte­nant au dépôt d'Aulnoie, a eu les deux jambes brisées et est mort peu après. Un agent du service des travaux a été tué. Le mécanicien du train de Charleroi, ainsi que le chaiüîeiir sont blessés.Un voyageur, M. Jules Lemoine, de Lobbes, a les deux jambes brisées; on a dû lui .faire Famputation.Il y a dix autres blessés parmi les vovageurs.ün ne sait pas encore comment cette rencontre a pu se produire. — Cii.

nouvelles Diverses
L E  D R A M E  D E  l ’ i M P A S S E  llO N S IN

ÎI. André s’est occupé hier de l’affaire des 
lévites disparues lors de leur location au 
théâtre liébreu. Il voudrait savoir si Mme
Steinhcil na pas ou connaissance de cette 
disparition, ce qui lui aurait permis d’inven-- sp . .ter l’histoire qu’elle a racontée.

manque pour présenter en temps utile et 
avant l’ouverture des débats devant le Parle­
ment des avis suffisarament motivés sur'cha­
cune des propositions de la commission dos 
douanes,

Tient à déclarer, dès maintenant :
'D Quelle ne fait aucune opposition à ce 

que la nomenclature du Tableau des dihits 
d’entrée soit complétée par l'inscription no­
minative des articles nouveaux introduits, 
depuis 1892, dans le commerco international, 
SOUS' l’inlluence des découvertes scientifiques 
ou des progrès'dc l’industrie et do l'agrictil-' 
ture; .

2“ Qu’elle n'est pas opposée à, ce que les 
spécialisations nécessaires soient créées, con­
formément à la pratique nouvcllo adoptée 
par les pays étrangers, dans les' numéros du 
tarif réunissant, sous une rubrique générale, 
des objets divers par leur valeur, distincts 
par le.mode de, fabrication et différents par 
l'impoiTance de la main-d’œuvre incorporée 
dans leur production, à la condition cepen­
dant que ces spédalisalions ne servent pas de 
prétexte à des majorations de taxes déguisées.

Mai.s'comme ces retouches, pou importantes 
• et ptm nombreuses, sont de simples mises au 
point qui no jusriiientpas une refonte corn- 
pl'cte du tarif annexé a la loi douanière de 
1892, elle proteste énergiquement contre la 
révision générale, avec majoration de taxçs, 
do notre tarif douanier, dont la nécessité ne 
s'imposait en rien à l'intéi'ôt général et dont 
les conséquences préjudiciables à rensemble 
do nos nationaux seraient cortainoment fii- 
nosles à l ’expansion du pays au dohor.s.

La caissière de M. Guilbert, co.stumier, Mlle 
Georgette Raffet, dit avoir inscrit trois lévi­
tes sur le livre des sorties. Le garçon livreur, 
M. Riegcl, affirme n’en avoir livré que deux. 
On ne sait donc même pas s’il en a disparu 
deux ou trois. On sait moins encore si Mme 
Steinheil a été informée de la perte. En ré- 

• sumé, cette journée a peu fait avancer l'ins- 
ti-uction.

U N  T R A IN  H E U R T E  U N  B U T O IR  
Un accident qui fort heureusement n’a pas

'eu de graves conséquences s’est produit hier 
,matin, à 8 h. 50, à la garc Saint-Lazare. Le
tra'in 508 venant do Mantes a heurté en en- 
Jtrant ep gare le butoir de la voie 18 et le 
^hoc a été tellement violent que plusieurs

Nous reviciidroiis sur ce rapport, ruii dos jtliis iiistruc.tifS à conji sûr qui aient êt'‘ iiubliés ^̂ ur luqiicsUuü.
• . ' Em. B.

i i /
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COITE D’APRÈS DIIER
Il y avait ces temps derniers, à Ronchamp, 

charmante localité de la Haute-Saône, un 
papa qui sc désolait, M. Emile Chaon, qui 
hanUe la ruo du Tramway. 11 se désolait 
parce que sa mignonne fille, Mlle Mario, âgéo 
do 15 ans, souffrait beaucoup de l'estomac et 
d'une grande anémie. Elle ne mange.ait pres­
que plus, ne tirait aucun x>rofit de ce peu de 
nourriture et dépérissait tous les jours. M. 
Cliaon a ou la bonne inspiration de faire 
prendre à sa jeune fille quelques boîtes de 
pilules Piuk et ces bonnes pilules ont rendu 
à son enfant, dos forces, de l’appétit, de bon­
nes digestions, une mine-excellente. Cela 
ressort clairement d’une lettre qu'il nous a 
adressée tout récemment. Les pilules Pink, 
rappelez-lo-vous bien, réparent les mauvais 
estomacs, font bien digérer.

Nous rappelons aux lecteurs qui souffrent 
de-l’estomac les bienfaisants effets des pilu­
les Pink et nous leur rappelons aussi l’apho- 
risrae de Brillat-Savarin. « Le plaisir de la 
table est de toutes les conditions, de tous les 
pays, et de tous les jours ; il peut s’associer 
à tous les autres plaisirs et reste le dernier 
pour nous consoler de leur perte. »

Los pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt Phio Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris. Trois francs cinquante la 
boîte, dix-sept francs cinquante les six boî­
tes, franco.U i s  Si c Q n n o D

Le froid
Montpellier. — La nuit dernière, le

thermomètre est descendu à 10 degrés au- 
dessous de zéro.

L'étang de Thau est complètement glacé 
aux abords de Mezo, de Bouzigues et Balaruc, 
et dans toute la partie qui va de Cette aux 
usines.

Auhenas. — Le froid est très vif 
•dans toute la région. Le tbermomètre est des­
cendu à 12 degrés au-dessous de zéro.

L’Ardèche est gelée, fait qui ne s’est pas 
produit de tout l’hiver.

Jiemiremont. — Le froid est intense 
depuis hier ; le thermotiiètre marque 15 de­
grés au-dessous de’zéro.

vwwwvw

Disiparition d’ un fonctionaalrc
Neufchâtel-en-Bray. — M. Levail- 

lant, receveur de l’enregistrement à Blangy- 
siir-Broslc, est parti le 12 février poiuTa Bre­
tagne. Il n’est pas revenu et à l'endroit où il 
se rendait, on uc Ta pas vu. Sa comptabilité 
est en ordre et sa caisse intacte. On redoute 
un crime.

Les soldats tués' au Maroc
Perpignan. — Le paquebot postal 

Medjerda est arrivé à Port-'VcndrGs, venant 
d'Oran, et avant abord les restes des soldats 
Durauton, du 17“ escadron du train, et Nes­
tor, de la compagnie saharienne, tués pen­
dant l’expédition du Maroc. Les honneurs 
militaires ont été rendus.

Les dC'Scrteurs d’A-in-el-IIadiar
Oran. — Vingt-six dos légionnaires 

d’Aïn-el-Hadjar qui, le 14 décembre dernier, 
firent rétrograder un train sur la ligne d’Oraii 
à Coîomb-Béchar, passeront devant le Conseil 
de guerre les 8 et -9 mars prochain ; parmi 
eux se trouve le pseudo-lieutenant qui avait 
pris le commandement des mutins

Monsieur le Directeur du Figaro ,On s'agite de nouveau autour de l’O­péra; la presse, lo ministère, la Chambre, tous s’en occupent.Permettez-moi de vous donner l’opi­nion impartiale d'un' vieil abonné do rOpéra, reste fidèle à toutes les direc­tions et à toutes les traditions ; le public qui fréquente l’Opéra, et qui, comme moi, paye sa place et va à FAcadémie nationale de musique liai’ amour de l'art et pour y entendre de la bonne musique, est le seul qui ne s’agite pas et auquel personne ne pense; ce public est cependant bien intéressant, car, avec la subvention de l'Etat, il donne la seule recette de l’Opéra et le fait vivre. Les commanditaires publient ou font publier un tas de choses qui n'intéressent per­sonne; mais nous ne nous intéressons pas aux commanditaires comme ils sem­blent s'intéresser à nous.- Un journal a publié que le comte de Camondo, vieil abonné de l'Opéra comme moi, mais également comman­ditaire, dit-on, aurait demandé à la nou­velle direction surtout des dividendes artistiques.Ces dividendes, on les proclame bien maigres ; mais ils n'ont jamais été bien 'gros" à l'Opéra, ün n'y a pas atteint la perfection, ou bien rarement, et, pour un abonné, les dividendes de la direc­tion actuelle de l'Opéra ont certes été un peu plus gros que ceux auxquels nous étions habitués.En effet, Torchestro est le môme, la corps de ballet est composé des môm'es éléments; les chœurs n’ont pas changé, ils sont ce qu’ils ont toujours été, — ils sont éternels, ils n’ont ni commence­ment ni fin ; ils sont comme la lune qui tourne autour de la terre ; on ne peut pas moiâificr son orbite. Les machinistes continuent à faire mouvoir leurs chan­gements à vue avec la môme lenteur j iis ne se pressent pas plus qu’avânt. Les 'artistes du chant sont en. partie les mê­mes que ceux d'autrefois et en partie composés d’éléments nouveaux, parmi lesquels nous avons trouvé des artistes de premier plan et d’autres qui promet­tent pour l'avenir.Dans les spectacles, la variation a cer­tainement été plus grande que depuis de longues années: c’est là-que les (dividen­des ont augmenté ; ils étaient autrefois de cinq pour cent, ils sont maintenant de d ix  pour cent ; nous avons entendu 
H ipp o ly te  et A r id e , Boris GodoUmw, le 
Crépuscule des dieux, i^onna  Vanna, quatre opéras nouvellement,montés en moins d'un an ; nous n'étions jamais ha­bitués à pareille aubaine ; on a repris-le ballet de Nam ouna  et on nous a donné 
Javotte. . -L'ensemble des représentations était plus ou moins bon, et en somme il nous a satisfaits. On pourrait dire que noua n’étions jamais difficiles, pas plus autre­fois que maintenant.Mais que voulez-vous? on raconte.que l’Opéra est un bâtiment presque inex­ploitable, qu'il coûte des monceaux d’or à nettoyer, àchaufl'er, à éclairer, que des auteurs, les pauvres, les pompiers, tous les redevanciers s'y enrichissent; que les corps d'artistes et les machinistes de l'Opéra jouissent des bienfaits syndicaux des lois de la République et qu’ils impo­sent leurs volontés ; que l'Etat, dispen­sateur public et suprême juge de l’art, impose au développement de cet art, par un cahier des charges léonin, des condi­tions qui rendent son évolution presque impossible, et que ce cahier des charges est fait comme un document analogue à l’usage (les entrepreneurs de travaux publics.Et ce qu'on dit là paraît être la vé­rité ; on ndus l’a toujours dit et nous la croyons.Que les commanditaires de l’Opéra fassent de bonnes ou de mauvaises af­faires, peu nous importe, à nous abon­nés ! Il paraît que celles de M. Gailhani étaient considérées comme bonnes,puis­que sa société en commandite a gagné 60 francs en vingt années de gestion, soit 3 francs par année, pour un capital de 1,200,000 francs;, c'est du moins ce que les journaux ont publié. Bit M. Gailhard avait, pour boucher ses trous, des années d'Exposition universelle. Et il n’avait pas le fulminant nouveau cahier des charges, dressé pour ruiner les com­manditaires, c’est-à-dire les capitalistes; cahier des charges d’ordre social, plutôt que d'ordre musical.Voilà ce que pense, monsieur le Direc­teur, un vieil abonné, qui n'est ni inté­ressé dans la direction actuelle ni can­didat ou postulant d'avenir.Le présent, c'est le passé ; le futur sera le présent et le passé. Que les amateurs de lasuccession de la direction de l’Opéra, si cette succession est ouverte, se le di­sent bien : ils ne feront guère mieux que leurs devanciers, mais, comme eux, ils auront à essuyer les plâtres ; esj:)érons qu'ils ne seront pas trop longs à sécher; mais comme ils ont déjà séché pour les directeurs actuels de l'Opéra, il vaut peut-être mieux encore les y laisser.

Un abonné de l’Opéra. •

^ '̂oyageurs qui se trouvaient déjà sur le quai 
prêts à descendre sont tombés ̂ cn se faisant
des contusions multiples. ^

Les blessés, au nombre de six, ont reçu les 
soins que comportent leur état et ont été ra­
mené a leur domicile. Ge sont :

M. Bouvier, ingénieur, à Argenteuil, contii- 
ions à la tempe droite; Mme Delaunay, à

Argenteuil, blessure derrière la tête; Mme 
Valentine Labouroy, à Argenteuil, plaie au 
front ot dents cassées ; Mme Lapignie, à Ar­
genteuil, contusions multiples; Mme Jouy, à 
Argenteuil, douleurs à la tête ; Mme Alice 
Crakania, 64, rue Tiquetonne, plaies aux 
mains.

Il résulte de l'enquête que l'accidenl n'est 
pas imputable au personnel. Le train était 
entré en gare à une allure très ralentie, mais 
les freins fonetionnèreut mal et les roues 
.glissèrent siu- les rails.

Suicide d'un soldat
ISanci/.—Lo caporal clairon Edouard 

Charner, du el)® de ligne, rentrant après trois 
jours d’absence illégale, s’est suicidé dans sa 
chambre avec son revolver d’ordonnance. 
.Alsacien-Lorrain, Charner sortait de la légion 
étrangère et comptait quinze ans de services.

CODERIER M S  THÉÂTRES
Aujourd’hui :

■wS i cni

Bandits uiasquOs
2’ùulon. — Trois individus masqués, 

armés de fusils, ont attaqué un berger
nommé Yergon, qui habite prés du village de 
Sigucs, une maisonnette au milieu des bois. 
Ils' l’ont ligoté et après lui avoir enlevé une 
somme de plus de 10,000 francs, fruit de ses 
économies, qu'il portait sur lui, ils l’ont laissé 
prestjue mort de frayeur et de froid.

Un individu soupçonné d’être l’un des 
bandits a été arrêté et ccroué à Toulon.

Argus.

C H U T E  D  U N  B A L C O N
•Un bloc di' iiierrc do taille pesant [ilus do- 

< s'ési 'délîielié Jiier mutin, à dix100 kilos
'heures,' d’un bâ-ké-n du cpuUriéinc élogR̂  uu

F^ c l .a t  é b l o u i s s a n t  d e s  y e u x  par la Sève 
 ̂ sourcilière qui limnit, épaissit cils et 

sourcils. Parp'"' Ainon. 81, r. du 4-Septombre.

A ï’Opéra, à 2 h. 1/2, assemblée générale 
des commanditaires de l'Acadéinje nationale 
(le musique (Société Messager et Broussan).

— Au théâtre Femina (Vendredis de Feraina], 
à 3. heures : « Héros et Grotesques », confé­
rence de M. Noziére avec le concours de * 
Mmes Segoiid-AVcher, Géniat, Bergè, M. Jac­
ques de Féniudy, de la Comédie-i’rançaise ; 
Mmes Alice Barton, Corciade. On entendra 
chanter Mlle Rachcl Launay, do l’Opéra-Go- 
mique, ot M. Cooper.

— Au théâtre des Arts, à 2 honres, première 
représentation du second spectacle des « Es­
sayeurs ». Distribution :

Notre Fils, un acte de Mme liUcy Achalme :
MM. Jehan Allés, le comte; M^Nime Léry, le 

docteur;- Mars.ic, Jean; Mmes Coaciha Yellini, 
Germaine; Gasty-Lilliahno, Louise.

U s Désarmés, trois actes de M. René 
Wisner :

MM. Henri Beaulieu, kéiiavt; Schelor. lioute- 
naut M.archal; Liirville. colonel do Kodières; Ju­
lien-Lacroix, commandant Guilray; Maxime Léry, 
capiulno .laiapiot; Sterny. Térol: buporré, de 
Koniieu; Marsac. llubcrl; Mmes Andrée Méry,
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Gasty-Lilliaime, Mme Guitray; Dora Gregg, Mme 
Térol; Lj,Hann$ Margyll, Mme Tomy.

Ce s o ir :
A la R e n a i s s a n c e ,  à 8 h. 3/4, répétition gé­

nérale de : J’en ai plein le dos, de Margot! 
comédie en deux actes do MM. Georges 
Courteline o*. Pierre Wplff, et du Juif po­
lonais, drame en trois actes d’Erckmann- 
Chatrian.

La di'root'ion prie instamment ses invités do 
vouloir bien arriver à l'heure juste, car on com­
mencera très exactement à 8 h. :P l, par la piécô 
de MM. G. -Courteline et P. "Wolfî.
_A l ' O p é r a ,  à 8 heures, Monyia Vanna {Mlle

Hatto, MM;'Muratorc, A. Grosse, Marcoux, 
Pelpouget, ‘Naiiscn), Javotte (Mlle Zambelli).

___A la C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  à  8  h e u r e s  t r è s  p i* é -
cises, pour le 107° anniversaire de la nais­
sance de Victor Hugo, Hernam. Distribu­
tion :

Mmes S.-AVeher
Thorcso Kolb 
Faylis 
Lhcrbay

JIM. Mounet-Sully 
Silvain 

. Le Bargy 
•Toliet 
Falconnier 
llanicl
Charles Esquicr 
Dessonnes 
c>randval 
Garay
Jacques Guilhène 
Georges Le Roy

Dona So!
Dona Josephe 
Un page 
La marquise 
Ilernani 
R,uy Gomeic 
Don Carlos 
Un montagnard 
Duc de Gotha 
Duc de Bavière 
Don .Sanchéz 
Don .Rioai'do 
Don Mathias 
Lutzélbourg 
Don Francisco 
Don Garcio

MM. Gaudy, Decard, H. Vaudry.
Après-le cinquième acte,/c Couronnement 

(Mmes Lara, S.AVeber).
— A l ' O p é r a - O o m i q u e ,  à 8  ht i/4, Manon.
— A l'Odéon, à .8 h. 3/4, les Grands (Mmes 

Lutzi, Tailladé. ' Gvuinbach, Barsange, An­
drée Pascal, MM. Desjardins, Desfontaincs, 
Denis d'Inès, Maupré, Chambveuil).

— A ux V a r i é t é s ,  à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Colombey, Moricoy,'Simon, etc.,'Mmes Mar­
celle Lcnder, Amélie Diétorlc, etc-, ot TVIlIo 
Lantelme dans le rùlc de Marthe Bourdier). 
— A 11 heures, au 3’ acte, la Réception 
offlçiello.

On commencera, à 8 h. 1/4. par Un mari 
trop malin ■ {'Mlles Cliapelas, Hariiold, MM. 
Rocher, Dupuis, Rcusyp

-I-Au T h é â t r e  l y r i q u e  m u n i c i p a l  (Gaîté), à 
8 h. 1/2, Lnkiné, avec le concours des ar­
tistes de rOpéra-Comique (Mlles Korsoff, 
Fayolle, Gauteri. Gonzales, Villetto, MM. Du- 
friçlie, Dupouy, Kalchenovsky, Dousset).

— Au t h é â t r e  R é j a n e ,  à 8 h. 8/4, Trains de 
lute (Mmes Réjane, Marie Magnicr, Yvonne 
de Brây; Delphine Renot. Dermoz; MM. Si- 
gnoret, Tréville, Puylagardo, Elie Febvre, 
Bos'man).

Au t h é â t r e  M i c h e l ,  àOheures, pour les rc- 
prèsenlations de Mlle Arraande Cassive, Feu 
la mere de Madame (Mlles Arraande Cassive, 
Chàlon, M. Harry Baur); le Poulailler (Mlles 
Jeanne Thomassin, Léo Rcnn, Juliette Mar- 
gel,, Mme Berthe Legrand, Mlle Mario Cal­
vin, MM. Ihcrre Magnier, Henry Burguct, 
Bouchez et Keller'). On commencera par la 
Comparaison (Mlles Depallin,’ Dcslys, MM. 
Brunière et Miller).

— A ux C a p u c i n e s ,  à 9 heures, Chassé-Croisé 
(Mlle' -Slérindol, • MM. Jalabort, Hohrot), le 
Médécin du cœur .'Mlles Jlarguorite Brésil, 
Diane Hamond. Auio Perrey, MM. Carpentier, 
Orsy), O gué ! l'An, neuf!, revue gauloise 
(Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, Debrennes, 
Mil. Berüicz, Prad, Darnley, Orsy).

Au t h é â t r e  du G r a n d - Q u i g n o l ,  ù 9 heures, 
Uiii Cçuccrt chez les fous ; Giidide ; Ches 
Agathe; Justice est faite; le Puits A.

— A; la C o m é d i e - R o y a l e ,  à 9 heures : le Clm-

Au T h é â t r e  p o p u l a i r e  d e  B e i l e v i M e  (8, rue 
deBclIeville), à 8 h. 1/2, et pondant toute une 
sorh îné, Pçuv la couronne, avec M. Léon 8e- 
goftd. '

Mme Marguerite Carré est .grippée, cl. l'O- 
péra-Comique change son spectacle de ce 
soir. Au lieu de Sapho, on donnera Manon, 
interprétée par Mlle Geneviève Yix, MM. 
Salignae', Allard et Delvoyc^

Le théâtre Molière reprend ce soir les Ban­
dits',d'b Paris, drame en cinq aotos ot'septfa- 
blcaux ’déjà représenté à ce théâtre avec iin 
vif,succès. ■'

Ce drame, dont Vauteur est notre distin­
gué Confrère, M. Théodore Henry, fut créé 
au théâtre do la République. 11 a été joué 
surplus de cinquante scènes de province et 
de l'etranger où il a toujours brillamment 
réiissi.

Avec des émotions violentes,_ on y trouve 
un cdiTiique gouailleur et cynique qui rap­
pelle Robert Macaire.

Plumard et Barnabé atteindra ce-soir, au 
théâtre Cluny, sa 150° représentation.

----------H.-----:----
Ce soir aura lieu, à huit heures et demie, 

salle,Miistel, la seconde lecture publique de 
Lamennais, le drame en vers de M. Jules 
Princet, avec le concoursde Mlle Renée Mon- 
CGl-et MM. Jean-Louis Teste et Henry Perrin, 
de l’Odcori.

Glotte lecture sera précédée d’une causerie 
cle- M- Paul-Hyacinthe Loyson et suivie d’une 
audition d'orgues par M. Alphonse Mustek

Hier ;
M. Messagef devait être entendu, hier, au 

Palais-Bourbon, .par une délégation du groupe 
parlementaire de l’arl. Il a écrit à la déléga­
tion que, tout en restant â sa disposition 
pour lui fournir tous les renseignements 
qu'elle pouvait désirer surl’Opéra et î’exécu- 
lioh' du cahier des charges, il s’excusait et 
demandait un autre rendez-vous.

Le comité d'administration do la Comédie- 
Fi'à'nçaise s’est réuni hier, à l'issue do la ma­
tin^. A l’ordre du jour étaient inscrites 
divérses'affaires d’ordre intérieur ; une lettre 
de M. Le Bargy les a fait renvoyer à 
une séance ultérieure. Dans cette lettre, M.Le 
Bargy demandait au comité d'administration 
de; Pautoriser à aller jouer Chantccler à la 
Borto-Saint-Martin. Une longue discussion a 
tu lieu. Lecture a été faite d'une lettre 
d’PJmile Augier demandant à la Comédie de 
lui prêter Got pour aller créer la Contagion 
à l'Odéon ; on a rappelé le refus de la Comé­
die et Pqbligation où s’était trouvé lo gou- 
veihi'ccbènfimpérial de passer outre 'à la dé­
cision du qoiVite.

T.îu sociétaire a rappelé que. dernicro.ment, 
lor.squ-o_M. Mounet-Sully avait demandé l'au,- 
Inrisatiôn d'aller jouer la Vieillesse de don 
Juan, à l'Odéon, M. Le Bargy avait été un do 
<;eux i{ui- s'étaien.t prononces contre Paulori- 
salion (lue demandait à scs camarades l'émi­
nent doyen do la Comédic-P'rançaisc.

I;C comité, en lin de séance, a’ décidé'do ne 
pas accorder à'M . Le Bargy l’autorisation 
qu'il sollicitait._

Pii prêtait, dans la soirée, à M. Le Bargy, 
l'iiiteiitioiT de donner sa démission.

TPAmbi'gù a l'ait relâche, hier encore. Les 
relâches se poursuivront jusqu’à riustalla- 
ticnj de la direction nouvelle. Quelle sera 
cette- direction ? Nous disions hier que trois 
directeurs parisiens étaient sur les rangs et 
que .selon toutes vraisemblances les direc­
tions cte l'Ambigu et d'un théâtre voisin 
ollaiont être • réunies. _ La situation n’a pas 
changé aujourd'hui. Il’.y a tout lieu de croire 
que MM. Her.Z et Jean Cqqueliu, directeurs 
de la Porte-Saint-Martin, auront acquis, ce 
Rpir ou demain, le droit au bail do l’Ambigu. 
Ce droit au bail appartenait â Mme Cantin. 
MM,- Vercken. et 'Dieudonrié, ses représen­
tants/ ont éù à examiner écalcmont (lés pro­
positions d’achat faites piirM. André Antonio, 
dii'Qctour (Ib rOdébm,

M^L.Mci'tis.ft Jean Coquciin so sont enten­

dus en principe avec Mme Cantin : il n y 
aurait plus, nous dit,-on, que les signatures 
à échanger; cette formalité aurait lieu au­
jourd’hui ou demain. Les nouveaux direc­
teurs prendraient possession immédiatement 
du théâtre, et un do leurs premiers actes 
serait une reprise do l'Assommoh', avec M. 
Jean Cocjuelin dans le rôle de Coupeau. 

............ '
I/oxcollentc troupe d'opéra qu'a su réunir 

au Trianon-Lyriquo M- Félix Lagrange don­
nait hier Roland à /lo«ccyana', deMermct, 
qui, comme Berlioz et Charpentier, lit le 
livret ot composa la musique de son opéra.

L'intcrprélation était parfaite, avec SI. de 
Lérick, remarquable dans le rôle do Roland; 
Mlle Jane Morlet, do premier ordre et cha­
leureusement applaudie à chacune de ses 
apparitions devant lo public ; MM. Gilles, 
Carguo, Lapclletrie, José Théry et Mlle Saint- 
Gci'inior.

ii'orckestre, dirigé parM. Chcrubini, et les 
ballots, réglés par Mlle Etrcl, ont contribué 
pour une bonne part au succès do la soirée.

M. Lagrange, toujours infatigable, nous 
promet très prochainement la Phrgné do M. 
Saint-Saèns.

Demain:

La matinée extraordinaire organisée par 
l’Association des directeurs de théâtre de 
Paris pour les sinistrés do la Sicile et de la 
Calabre aura lieu demain samedi, à une 
heure et demie, au Châtelet. Cette matinée 
s'annonce comme un magnifique succès. Les 
dernières places mises en location au Vaude­
ville et au Châtelet s'enlèvent rapidement.

Le in’Ogrammc présentera un attrait uni­
que autant par sa composition que par les 
noms dos artistes qui prêteront leur concours.

Dans la Revue des théâtres, Mlle Mathieu- 
Lutz paraîtra dans le rôle d'une midinette 
(lu'ello a accepté de jouer pour remplacer 
Mme Marguerite Carré souffrante.

Mlle Nelly Martyl, la délicate artiste, 
chantera lo rôle do la Neige ; enfin Mlle Li- 
fraud, l'ingénue do la Comédie-Française, in­
terprétera lo rôle de la Petite Note émue.

Les ol)sè(iues do Mme Pascalin (Irène Muza) 
seront célébrées, demain, à dix heures très 
précises, en l’ègliso'- Saint-Ferdinand des 
TernCvS. Lo corps-U été ramené hier do l'hô­
pital Bcaujon au domicile de la malheureuse 
artiste, 10, rue Denis-Poisson.

Au jour le jour :

Lundi prochain 1°‘' mars aura lieu, sous la 
présidence'do'M. le préfet de la Seine,'l'inau­
guration .du buste de PauI Meurice dans la 
« Maison de Victor Hugo.;>,........ . . .

A ce sujet, la Comédie-Française a commu­
niqué la note suivante ■

La cérémonie devait avoir lieu lo 5 février, 
date anniversaire do la naissance de Paul Meu- 
rice. Elle a été retardée par les répétitions do 
la Furie, la Comédie-Française devant donner 
Antigone de Meurice et Vacquerie le soir de la 
ccrémoiiic de cclto inauguration, qui aura lieu 
le m.atin, place dos Vogos.

M. Albert Carré a fixé comme il suit les da­
tes d'apparition devant le public de Solange', 
â rOpéra-Comiquo :

lAmdi, dans l'après-midi, répétition géné­
rale; mercredi, première représentation.

Philéiitoii et Baucis (avec. Mlle Berthe Mon- 
,(lès, MM. Cazeneuve, Gniilamat, Belhomme) 
et Cavalleria- rustieana (avec Jllle Geneviève 
Yix, MM. Nuibo, Vaiirs et JInie Guionie) fe­
ront l’affiche de la représentation populaire 
de Uindi (â prix réduus arec locution).

L’Opèra-Coiïiique donnera après-demain, 
en nifitipéo, la'Vie do .bukème-ei les - Noces-de' 
Jeannette au lieu d'Orphée, d'abord àiiiionoé. 
Uh léger enrouement de Mlle Alice Raveau 
est la cause de ce cliangomcnt d'aflichc.

J.'Aiglon, interprété par Mme Barah Bcrn- 
hardt, a fait réaliser en quatre jours, au 
théâtre Sarah-Berniiardt, la somm !̂ do 
Do,000 francs.

Troisième matinée, dimanche prochain.

Les actionnaires de la Société anonyme du 
théâtre Réjane sont convoqués en assemblée 
générale c>rciinaire |)Our ce matin, a onze 
lieurosp au siège 'social, 15, rue Blanche.

A l'ordre du jour :
Rapports du conseil d'administration et du 

commissaire'. ^
Approbation du bilan et de.s comptes.
Autoris.ations aux administrateurs.
Nomination du commissaire.

La direction du Gymnase demande do jeu­
nes et jolies femmes pour des petits rôles et 
les chœurs de la Veuve joyeuse. Les intéres­
sées peuvent s'adrü.sscr lundi et mardi, de 
quatre heures â six heures, au th<!kitre du 
Gymnase, â M. lo régisseur général clu théâ­
tre.

JIlIc Cassive donnera ce soir une de ses 
trois dernières représentations dans Feu La 
mère de Madame, au théâtre Michel. Diman­
che soir elle jouera, l'étourdissante, pièce de 
M. Georges Feydeau pour la derniere fois 
sans remise possible. Avis aux retardataires.

Le Poulailler, le gros succès de M. Tristan 
Bernard, continue sa belle carrière, à la 
grande joie du public qui remplit chaque 
soir là jolie salle du théâtre Michel.

Vf
Demain, à 3 li. 1/3, matinée au théâtre 

Michel : » Les Juifs au théâtre », causerie do 
M. René do Chavagiics, avec le concours de 
Mmes Héglon, Le Senne, VeraBcrginc, Marie 
Kalff; do MM. de Max, Gémier, Burguet, 
Dalleu, Marchai, Jehan Adés.

Véronique continue à faire salle comble 
aux-Folies-Dramatiqucs. L’œuvre exquise de' 
M. André Messager est applaudie avec en­
thousiasme tous les soirs.

M. Henri Caen, directeur de la Comédie- 
Royale, a reçu une comédie en un acte — 
qu'on dit remarquable — de MM Jean-José 
Frappa et Méry-Picard. Titre : Une enquête.

Ce soir, à huit heures et demie très préci­
ses, au théâtre Fémina, 90, avenue des 
Champs-Elysées, deuxième grande soirée de 
gala au profit des artistes sinistrés de la Si­
cile et do la Calabre, organisée par lo Nou­
veau Théâtre Indépendant. Lo spectacle 
complètement inédit comprendra ; Le Cal­
vaire, drame en un acte de MM. Paul 
de Martiny et Cami_Ilo-A. Traversi ; le Mi­
rage, comédie en trois actes de MM. Louis 
Burct' et Jean Conti ; M. Albert Lam­
bert dans des poésies et monologues. Danses 
grecques,régléesparMme Ccrnu.sco, musique 
(le J. Toutain-Grün : la Joueuse de flûte, la 
Danse à l’anneau, dansées par Mlle 'Vvonne 
Lacroix, accompagnées par M. Lefebvre et 
l'auteur. Orchestre Symphonia souŝ  la di- 
rection de M. Baur. Chanson d'Etè, l Oiseau 
ft/etc de .J. Toutain-Grün, chantés par Mme 
Bureau-Berthelot.

M. Paul Abram et M. Jacques Plocqiie 
viennent de terminer une adaptation en trois 
actes de la Picrelie de Balzac.

Devant le succès chaque jour plus accen­
tué de la Marquesita, la direction du théâtre

des Arts a fait distribuer en double tous les 
rôles do la pièce.

Quoique nombre ‘do Parisiens aient èiniçiré 
vers les pays do soleil, la vio mamluino u'en 
esd pas moins très lirillantc â Paris ou ce 
moment. Dîners, bals, soiréos se succèdent, 
et les noms les plus aristocralicpios so re­
trouvent dans les compte rendus do ces fétos.. 
Comme cos personnalités constituent, pour la 
plupart, la clientèle du théâtre des Capu­
cines, il est tout naturel que cct élégant 
théâtre présente, tons les soirs, un aspect 
aussi animé qu'aux plus beaux jours de la 
» 'season «'parisienne. Celte vogue s'explique 
d'ailleurs par lo très grand succès du Méde­
cin du cœur, la line comédie de M. Michel 
Provins, et do O gué! L'An neuf! l'amusaute 
revue de Rip. --------- ----------- - .,.'1

Le 129® dîner des « Mille Regrets » aura 
lieu le lundi 1°'' mars, à sept heures et demie,' 
au café Cardinal, soins -la présidence do M. 
Frantz-Jourdain, membre honoraire.

Mlle Suzanne Demay vient d'avoir la dou­
leur de perdre son père, M. Gaston ScJimid, 
ingénici» civil.

(Los obsèques auront lieu demain samedi, 
à'dix heures très précises, en l'église Notre- 
Dame de Paris.

On 60 réunira, rue de la Cité, à l’Hôtcl- 
Dieu.

Le Passe-Partout va partir en tournée d’ici 
deux jours. Les principaux rôles de la jolie 
pièce 'do M. Georges Thurner seront tenus 
par Mlle Andrée Méry qui, nous dit-on, sera 
parfaite, et M. Henry Beaulieu, excellent 
aussi dans le rôle créé par M. Dumény.

M. Charles Baret a engagé. M. Simon Max 
pour le rôle du banquier Brozin, pour la mise 
en scène et pour la régie générale. La mise en 
scène de M. Simon Max a ctéjugéecxccllontç 
par l’auteur, M. Georges Thurner.

priiiciiiaux rôles seront joués par la divette 
Mèiily ri, Miii- j;inn Alha, dont on oc
lalciit graciinix et original.

coiinail le

( iros succès hier soir, à la "BoUo à Fursy », 
pom- Lysr r.cr1y,<pu souleva, comme de cou- 
tumi', roiillinusiasmo des spectateurs en in- 
terpiv'taut sa mono-revue ; Allô! je cause...COUHRIER MUSICAL

Aux Concerls-( inlouiie..
Rappelons rjue le célébré, jiianibto Rosciilhal 

douiiera une audition .uniqivî an Châlolet, 
dimanche jirodiaiii, étant appelé aussitôt 
après eu Auglctcrro pour une série de
fOiipurtsi

.Tt'i.sepli- Bliwinsk-y, le eéléhre conüimafeur 
lié. Rubinstein. se fera (’ iiteiidre le mardi 2 
mars, à la Société Philharmonique, salle Ga- 
veau, 45, rue La Boétie, à neuf heures dû 
soir, dans un magnilajuc programme d'oeu­
vres de Chopin dont il est l'interprète inéga­
lable. Mme Faliero-Dalcroze, l'execllcnte can­
tatrice si approoiéo déjà-du public parisien, 
prêtera son concours à celle séance.

Concert Sclma Kurz. Par suite d'une er- 
réur. les billets pour la matinée de la célè- 
•bre. cantatrice Salma Kuiv, (vendredi 12 mars) 
mortent huit heures et demie. C’est à trois 
lieurcs et demie que commencera le concert.

JjCs billets achetés dans l'intention d'une 
soirée seront remboursés au théâtre du Clià- 
leiet et clicz Durand ot fils.

Mlle Maroussia Destrcllc partira demain 
pour Bruxelles. Elle y doit donner, à l’Olym­
pia, une série de représentations du Pou­
lailler le gros succès du théâtre Michel, 
à T’aris, et le gros succès aussi de la Scala,.à 
Lyon.

Serge Basset.SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd'hui :
Université des Annales, hi, lue Saint-Geor­

ges, à 5 heures : « l’Etudiante russe », confé­
rence par M. Lucien Dcscaves. (Scène dos 
Oiseaux de passage, jouée par Mlles Mellot et 
Yan Doren).

— De4à6Iieures,« Five o'clock artistique », 
au 1°'' étage du Café Américain_, -i, boulevard 
des Capucines. Eutréo par l’escalier de marbre.

' Dimanche prochain, 28 février, à deux 
liRurcs, eu l'église do la Sorbonne, Judas Mac­
chabée. de Hændel. Les soli seront chantés 
par : Mme Jenny Passama, de l'Opéra; Eléo­
nore Blanc, MM. R. Plamondon, Chambon, 
dé lapera, sous la direction de Paul do 8au- 
niènis.

. M. Armand Ferté, le distinguo, fondateur 
des Concerts symphoniques de Grenoble qu'il 
dirige do la façon la plus heureuse et la plus 
brillante, vient d'être nomme officier d ins- 
tnu'Uon publique.

Alfred Delilia.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

Ce soir ;. -
Aux Folies-Bergère, â 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des. Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers ; 22 tableaux, 800 cos­
tumes (miss Cainptbn, Marthe Lenclud, Clara 
'Faurens, Claudius, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marville). (La Première Entente 
cordiale. Les Chàléaux do la Loire).

— A l’Olympia, les Danseuses d'ojnbres et
de lumières, tableaux (l’art; débuts d'Alexia 
et son Conte fantastique] Une Heure de rire ', 
Tankwa't et la troupe impériale de Chine.; 
Fantaisie-ballet, etc. ;

— A la Scala, à 8 h. 1/2; Béguin de Roi,
opérette (Polin, Sulbac Max-Morel, Rouvtè- 
res, FréJol,Lejal, Bruel, Eveliné J<ïùney,Lucy 
Mürger, Boccaris, J. Bernai, L.,DaHe% Lilia 
Dodos, etc., etc.b ; .,

— Au Mo'ulin-Rouge. En l'airy messieurs ! 
revue, en ’3'' actes et 20' tableauxj-de MM; 
II.'Moi'eau et Ch. Qiünel (MM; Dambrine, 
Nemb; Ransard, Darlès, Goujet, Liesse,'Mibes 
Lebergy, A'. Gillet, L. d'Alba, Ellynett, cto.).

— A.l’Apollo, Séduction rouge -, Ai/ temps 
des aéroplanes ; Dona ; la mystérieuse Blan­
che do Paunac et 15 attractions.

— Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques- 
ti*e-et nautique. Attractions sensationnelles.'

— A la' « Lune Rousse », 36, 'boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Ronnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : ■D. '"Boiinaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Wcil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L'Epopée, de Caran d’A- 
cho, présentée par D. Bonnaud. Ici l'on tance, 
revue on un acte, jouée par Lucy Pezot, G. 
Charton, A. Lauff, K Deary, Nuina Blés, etc.
. — Salle Gliarras, 9 heures, «Cinéma d'art » : 

la Tosca, jouée par Lo Bargy et Sorel; De 
Damas à Médine] Visions d'Ôrient (eu cou­
leurs) ; Danses'espagnoles, etc. Matinées- 
jeudi, dimanche et fêtes.
' —Au « Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

I. Pastels et dessins rue VolneyUne seconde exposition a lieu depuis quelques années au cercle Volney, apres le Salon habituel. Elle est consacrée aux dessins originaux et aux pastels, et l'on peut constater que,'d'année en année, les artistes ont à cœur d'y envoyer des œiivres de plus en plus précieuses.! Celte fois, notre collaborateur et ami Abel Faivre y montre une do ces exqiii- ’sics petites «bonnes femmes» si gen- ’tilles, si élégantes, si candides et avec Mant de rouerie, qui sont la rançon, sem- ..blé-t-il, de ses efl'royables grosses dames -(‘t de ses comiques poussahs de Tmi et ' de l'autre sexe. Le tableau d'Abel Faivre, une buveuse de lait, est une chose har­monieuse et distinguée entre tout- le .reste.On) goûtera fort aussi, apres cette tasse .de lait savourée, une très intéressante aquarelle de Frédéric Regamey, le por­traitiste habituel des escrimeurs, qui i^vec rés'/fÉfJw.s' nous montre une note tout à-fai.t nouvelle. On constatera que i l . , 'Weerts, avec, des morceaux peints /largement c.ofnmç,, son portrait, aurait -qté, pruâ _apd,réçie qu'en ,ëes -noinbreux jpdiHfMls*tTop' pèû'Sséè.'OD alnièrà'éius'si’ ;Hes bons paysages d'automne de M. Félix iBourher; la belle illustration de M. Guillonpët pour la  M ule du Pape, d'Al- 'phohso' Daudêl; les élégants et sédui­sants portraits do Jules Cayron; ceux de 
‘'M. BcBS'v.hlwald ; enfin les divers envois de MM. H. Royer, Raymond Coiquaud ,de Fontanes, Brugairolles, P. Thomas,' Georges Meunier, Jwill. Léandré, Ouil- Ipn-Carrère, Cesbron, Triquet, Rigolot, Raschet, Charpentier, Grün, etc.• En somme, une exposition où l'on peut diicouvrir de très jolis morceaux, plus modestes et plus vraiment Artistiques que-beaucoup do peintures proprement dites.

L'Olympia et la question d'Orient.
Aux heures où surgissaient à l'horizon 

politique des nuages que la diplomatie euro­
péenne trouvait menaçants, le jour du marcU 
gras, loin du conflit austro-serbe, un homme 
arrivait à l’Olympia, le chapeau sur l’oreille : 
c’était M. Clemenceau. Et à l'Heure de rire, 
cette heure désopilahte, aux exercices -do la! 
troupe chinoise, aux chants de Borellya, au 
« Conto fantastique » d’Alexia, aux « Danseu­
ses d’ombres et de lumières », M. « le 'Pre­
mier » s'amusa follement — comme il ne 
s'amuse pas, gageons-le, deux fois l'an — 
loin du bal politique.

La « Paraguay » si lestement enlevée tous 
les soirs'à la Scala dans Béguin de Roi pax la- 
jolie Lucy Murger n'ost pas un des moindres 
attraits de l’opérette si parisienne de MAI. de 
Âlarsan et Léon Nunès.

Une troupe de premier ordre entoure cotte 
grande vecfetle •• Polin, roi des comiques. 
C'est Sulbac ! Max-Morel ! Fréjol ! Lejal, 
Bruel... Jane Bernai à l'admirable voix, Eve- 
lino Janney si parisienne, LiliaDeclos et une 
armée de jolies femmes à la tête desquelles : 
Moret, Tommy, la piquante Trüby, etc. C’est 
à la Scala que se retrouve le Toùt-Paris au 
retour de Nice !

A Parisiana, dernières de la Poudre d’es­
campette.

Les répétitions d'ensemble de la Veuve 
soyeuse marchent bon train, et Landolff re­
double d’activité afin que tout soit prêt le 
3 mars.

C’est Aille Hélène Gondy qui créera le 
principal rôle de ta Veuve soyeuse, et l'opé- 
reltc « essentiellement française » de Pavi- 
siana nous .réserve bien d'autres surprises 
garéables. ,

Ce soir, au Concert-Européen, première re­
présentation do Cocorico, revue cliantoclai- 
resqüe en neuf tableaux, de MM. Georges 
Grison, Etienne Seurette et Henry Magog. 
Commère, Aille Suzanne Star; compère, AI. 
H. Yorins, et toute la troupe, conduite par 
l’infatigable et désopilante Jeanne Bloch.

Rappelons que c’est dimanche prochain 
qu'auront lieu, en matinée et soirée, les cieux 
dernières représentations de la centenaire 
revue do la .Cigale, Oui, ma chère!...

Ensuite, après quelques jours de relâche' 
nécessités par rimporlanc.c de la mise en

11, —  Clément Faller■ Voilà un artiste dont bien peu ont .S|Oupçonné l'existence. Seuls, je crois, ceux qui ont eu la bonne fortune de visi- l|er l'admirable collection Dolll'us con­nurent Faller et ses œuvres d’une si • niche matière picturale, d’une si poi- I gnanio mélancolie.Faller eut une destinée mouvemenlée et pénible. Il naquit en Alsace, et fut élève de Delacroix à Paris. Il s’en alla en Amérique, y travailla longtemps, revint ,en.France où la fierté de son caractère, la noblesse.de son sentiment d'art de- . valent le vouer à tous les mécomptes et à tous les dénis de justice. L ’exposi­tion d'une partie de son œuvre a lieu chez Bernheim Jeune.On appréciera en cet homme exquis, mort douieureusement fen 1901, une na-
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tiquessoteni appropriées aux 
soins de la bouche.
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scène, sera donnée, dans les preiiiiers jours 
de'raars, la première de Vas-y, mon prince!..., 
la fantaisie ù grand spectacle de AIM. Henry 
de Gorsse et Georges Nanteuil, dont les deux ,E P A R F U M

turc pénétrante, un goût pour k's har­monies richement irréelli''s transposées du ré.'1. un rallini'tm'nt rare, un senti­ment feniiuHi et un sonlimtnii dénaturé qui le mettront au pnnniiM' rang dcc(îux qui soûl destinés à demeuiXM-- à jamais inconnus ot incompris du la foule, mal­gré une maififestation comme celle-ci. '
A r s è n e  A le x a n d re .

LES GRANDES VENTES
PfîU dr; chusc. hii-r rneorr, à rHôlcl. Toute­

fois», à la salle I. M° Be.rnicr, parmi des meu­
bles, dns objets, d’art, de l'argenterie sans 
grand caractère, ^yait à vendre deux toiles 
d’Jngres, *< portraits », m’a-t-on dit, de Jupi­
ter ot de Venus.

'On a payé ’ ,i20 francs et .],ooo francs ccé 
deux têtes divines.

"Valemont.

üa Vie Sportive
COURSES .A AUTEUIL

Vu l’ctat (lu terrain, les coursc.s ont été an­
nulées.

TIR
Au c e r c l e  d u  B o i $ - d e - B o u l o g n e

Le prix Viroflav. disputé au stand de la 
wlousc de Madrià, a éle partagé par le prince 
(‘hilippo de Garaman-Chimay et le comte de 
jareinty-Tholozan, qui ont abattu chacun 
rnis pigeons sur trois.

La troisième place a été partagée égale­
ment. Elle est revenue à Ai. Maze-Sender 
et à M. de GdHubay, (jui ont tué chacun 
deux oiseaux, sur trois.

Parmi les shooters. citons encore : ADI. lo 
duc do Alont.pensier, W. L. Graves, Maurice 
Gciurgand, Georges Plagiuo, Lahovary, Loret 
de Molli. Galichon. G. Dnuiue, le marquis de 
Bonnevai, le comte de Castilleja, A. Ya- 
gliano. Foret, etc.

La poule, suivante a été gagnée par AI. 
Maze-Sencier.

P a u l M an ou ry .

T i r  a u x  p i g e o n s  d e  N l o n t e - C a r l o

(Par dépêche)
Le prix de rHôtel-AIetropole (handicap) a 

réuni 4-S tireurs : AI. le comte do Renesse, à 
2-3 mètres, AI. le baron Falkeuhuusen, à 
26 .mètres -1/4 et AI. le baron A. de Taver- 
nost, à 24 mètres, tuant -14 sur 14, paa'tagent 
les trois premières places.

Vendredi, 26 février, à raidi, prix des Alaii- 
darines (27 mètres). .-

AUTO M O BILISM E
La commission des concours et des fêtes 

extérieures s’est réunie à l'Automobilc-Club 
de France, sous la présidence du marquis de 
Dion. '

Etaient présents' :
MM. Martin du Gard, vke-prétident; G. Lon- 

gTieniare, G. Desson, secrêfaires; le prihee Pierro 
d'Arenborg, le comte L. do Clercq, A. Cohendet, 
René Dauohez, Fallor, G. Faipechon, le com­
mandant Ferras, L. Linder, le marquis de La- 
reinfy-Tholozau, lo princo do Lucingo-Faucigny, 
Eug. Aîontariol, G. Lumet.

La commission a adopté le règlement du 
Concours do véhicules industriels qui aura 
lien du 15 octobre au 15 novembre 1909. Ce 
règlement sera communiqué au ministère de 
la guerre avânt do recevoir l'approbàtioa dé­
finitive do la commission dos çôneours.
' En CO qui concerne ritiiléraire, la eonmiis- 

aion • a adopté lo principe de rétoile-autour 
d’un parc central situé à proximité de Paris.

M. Georges Longuemafe a été déssigné 
comme commissaire général du concours,

Le comité de l'Automobile-Club de France 
a voté la création d’une commission de l'au- 
tomobtle agricole de l’A. C. F.

Sur la proposition do AI. d© Dion, il a été 
également décidé le principe de la création 
dun champ d'expériences d'aviation et de 
l’acquisition ou de la location d'un terrain 
où pourront se faire en plein air les expé­
riences du laboratoire de l’A. G. F. au point 
de vue de l’aviation,, les expériences parti­
culières et celles relatives aux automobiles 
agricoles.

Enfin le comité, au sujet du poinçonnage 
des réservoirs des voitures automobiles, a 
nommé une délégation pour faire une dé­
marche auprès de l’admimslration de l’octroi.

L e m e e t i n g  d e  M o n t e - C a r l o

L ’International Sporting Club a reçu l'en­
gagement d’un nouveau racer angl’ais, un 
huit-mètres, au capitain Laycocks ; on voit 
que la participation anglaise sera très nom­
breuse cette année. Les engagements seront 
définitivement clos dimanchc-

Les voitures Charron sont, celles qui tien­
nent le mieux la route ot offrent lo plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

La maison Outhonin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyff, directeur). 4, rue de Chartres, à 
Neiiilly (porte Maillot), est à la disposition 
du .public pour toute demande de renseigne­
ments concernant les nouveaux modèles de

“ L’Emailline” , un volume description des nou­
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre la 
plus belledécouvenedcl’art dentaire. Succès consacré

RUE M E YE RB E E H . ^

ON  D E M A N D E  COMMANDITAIRE pour donner plus 
d’extension â SP£C'̂ = PrlARMACEUTIg ES. dont 

une déjà connue depuis '12 ans (la première du 
genre). Placem‘ avantageux pour (capitalistes. 
Agences s'abstenir. Ecrire E.G.A., auFi’̂ -aro.

LE PARFUM DE LA dam e  EMNOIRlsI^IKice O N V O I T I S ^
II.Place de la Sladeleioe. PAMS

im a m Ê m m
S ans r iva le  p o u r  les  s o in s  d e  la p eau .F E R A C IG A R E T T E S

Qualité Supérieure, Pureté Absolue
Garanties par HNSTITUT D'HYSIÈNE DE LONDRES

A U T O M O B I & . E S

H Û T ^ Ü K I S S
Bureaux: 23, Avenue des C4iatnps-Elysées 

U sin e  :'t S t -D E N IS  (Seine).

N o u i L L E n i s  L U C U L L U S

R I V O I R E

châssis Panhard, Renault et Alinerva. On 
peut s'adresser à elle eu toute ’confianeo.

AI. Alberto R. Acovedo roule depuis quel­
ques jours' dans un' superbe landaul(ît.-limou- 
sinc 2i.)-chovaux (Uinrron 1909, que MAL Bon­
dis et Cic lui ont livré. Magasin de vente : 
45, avenue de la (irandc-Armee, Paris.

Allez 40, riio do Viliicrs, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollco 
du Alans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique <|iic sont les chéssi.s Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Les courses sont finies et l'on ne fera plus 
de monstres de vitesse, .\iissi les derniers 
échantillons sont recherchés par les sports- 
men.

AI. Hileret vient d'aeheter la 120 IIP Lor- 
raino-Dictriéh do Duray. (l'était la dernière 
du trio do Dieppe. lo.s autres appartenant 
déjà au prince Orlofl' et à un amateur do la 
Républj(|uc Argentine.

Les voiturettes Sizairc et Naudin existent 
en quatre, modèles répondant à dos besoins 
différents. Lo type classique si connu â 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 fràiuîs, le double phaéton car­
rosserie de, luxe à entrées latérales à 5,20Q 
francs. Paris, 79, rue Lourmcl.

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voilure Léon Bollée, 
du'Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zedel 1909, il faut s'adresser à M. 
Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

La promenade an Bois à bicyclette n’est 
parfaitement agréable ijue si l’on emploie la 
nouvelle bicyclette » Rivalta ». On ]>eut l'ac­
quérir chez MAI. Rivalta et Cie, 11,- rue do 
Bcrri.

La Compagnie française de voitures élec­
tromobiles, 49. rue Cardinet, parc Alonceau, 
(garage pour 200 voitures), fait toutes réparât 
lions : mécanisme, carrosserie, sellerie, à 
toutes voitures automobiles. Travail râpi(ie, 
prix modérés. Téléphone ; 54‘2-68, 581-97.

SPO RTS D 'H IV E R
Voici les résultats do la première journée 

du concours de skis à Eaux-Bonnes :
Bourse Inlcrnatioiialc- de fond : 1. Paccoud 

(Suisse) ; 2, Bugnou (Suisse) ; 3, lieutenant Le 
Borin (11° cbassèurs) : .4. lioutenant Binda (12* 
chasseurs); 5, Touzet’ (Pau); 6. Ladrix{Luc,hon).

Course 'niililaire indiriàuelle : 1, Rellier (l4* 
chasseurs), record du temps de la journée ; 2, ea?

• Sonnerie (13° chasseurs). Berthet (152* 
d’mi'anterie) ; 4. Guillaume (152° d’infanterie) ; 5, 
Barnéo (i4° chasseurs).

Course de dames : 1, Mlle Taverne; 2, Mlle La­
vallée ; 3, Mlle Forçât.

Course d'indi ènes : 1, Carrère ; 2, Maisonnave; 
3, Pourtau ; 4, Sur.

AER O STATIO N
Le ballon Saint-Louis, cubant 2,000 mètres, 

s’t'st élevé mardi, à dix honres trente, du 
parc de l'Aéro-Club. Etaient à bord : Aï. Ei- 
«ést Bârbotte, pilote, accompagné de. M. et 
Aime Baùdry de Saulnier, AI. et Mme Vallée 
et AL Philippe Alarot. Excellent atterrissage 
près de Mondoubleau (Loir-et-Cher), à qqatre 
heures trente. Altitude màxima ; l,30u mè­
tres.

F r a n t ï-R e ic h ë l .

P e tite s  A n n o n c e s
L a  L i g n e . . . . . . . . . .  ». f r a n c s
?flî'DixÆî»^?i4iottffou_Cmquaatêlign.es, $ frança 

LftS Annonces à 3 francs lu ligne concèrnen 
1° Vlndustrie et les Fonds de ct\,emtree;
2® Les Occasions, YEnsergnsment,' les Emplois 

et les Gens de maison;
3 ° L e s  Z .o ç a ( îO « s ;
4° Les Pensions bourgeoises-. - •

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PLRISIEHS
P ro g ra m m e  d e s  T h éâ tres

MATII^ÉES

T HEATRE DES ARTvS(Tél. 586,08). 2 h. (y O  —
Notm flis ; les Désarmés._____________

ÏtHEATRE FEMINA. (Tél. 528.68). — S h. 0/0. -* 
Conférence de M. Nozière : les Héros et le» 
Grotcsfiuos ». — Fauteuils depuis 3 francs.

P a l a i s  d e  G l a c e  h e u r e s ) .

SOIRÉE

OPERA^Tél. 231.53;.— 8.h.0/Ô.”- -  Moana Vannaj. 
Javotte.. .

Samedi

Fr a n ç a is  (TgI. i02.23). — 8  h  O/O. — Hernam ; 
le Couronnement.

Samedi : La F^irie.

0
PERA-COMIQUE (TéJ.' 416.55). -  8 h. 1/1. -• 

Manon.
Samedi : Carmen.

0"DEbN'(TêI. 811.42). -  8 hv3/4. — Los Grands.
Demain, roèine spftotwle.'i

ItHEATRE SARAH-BERNHARDT (TéL, m iS ) .  
8 h. 1/4. — L’Alglon. •

v a u d e v il l e "(TèL lQ2.09i. — b.h.QÏÔIUl.n ilya.
ARIETES iTél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Üh Mari 

trop malin ; à 9 h. : le Roi.V
RENAISSANCE (Tel. 437.03 ef 437.59). -S.h._3/4. 
I Répétition générale.,

rHEÂTRE REJANE (Tél. 599.71). — 8 hs û/4. 
Trains de luxe.

ÿOUVEAUTES (Tél. 102.51). -  S h. 8/4. — 
l Une Grosse Affaire.

r s " .

fi

SAINT-MARTIN (Tél. 4^7.53). -  8 h. 1/2. 
La Femme X...

THEATRE LYRIQUE MüNlClP.AL I G a ITE)
; (Tél. 129.09). — 8 h. 1/2.'— Lakmë.
YMN.ASE (Tél. 102.65). -  8'h.3/4. L’Ane'de 

Buridan. - - ' '

TIfEATRE ANTOINE (Tél. 436.3S). — 8 h. 1/2. — 
Lorsque l'enfant parait; le Donataire; le» 
Jumeaux de Brightom___________________

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Malhurms 
;T61. 163.30 . — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; 
le Poulailler; Feu la Mère de Madame.

iTHATELET (Tél. 102.87). -  8, h. 1/4, p  Les 
L  -Yventures de Gavroche.

ALAIS RpY.AL {Téi."ÏÔ2^)". - "  s  h. 3A- — 
.Monsieur Zéro.

THENEE (Tél. 2«.23). - . 8  h. i/4 . — Gaby so 
marie: h S h .'3/4 ; Arsène Lupin.

P
A
A. ' iu luL.  — Kulaulic.

BOUFFES-PAHI$IENSTfél7l45.58). -  8lr."l/2. 
Les Doux Loges : 4 fois'7, 28-.

1~IÏËATRE D“ES''a RTS (TérSSG/Oir. -  8 h. 3/4. -  
La Marquesita.

URAND-GUIGNOL (TéL 228.34')'. -  9 h'. -  Un 
U Concèrtchoz les foüs : Gtidule ; Chez Agathe; 

Justice est faite ; .le Puits n° 4.CAPUCINËS' f̂cI. 156740̂1. -  9 h.0/9. -  La2.3-i(; 
le Médecin du cœur; O Gué J l’An neuf, i-ev.

THETrRËlÛËVÏStÔîl8.r.St-Lazai-ô(TéU.ll3.60). 
S h. 45. — Liquidons ; Quand l'amour s'amuse ; 
les Trois 5fas(juôS ;, la Saison des Poires.

F'ÔLIES-DRAMAffQÛB^(Tèï. 437.01). -  SlC{f2Z 
Véronique.

f’ÜMEDIE ROYALE, r. Caumartin (Té 1.1^7.3^
I 0̂  — Le Chapeau de M. Thibault; les Meubles, 

anii.s ; E n cam a rades ; Turlututu chapeau....,.poilu.
TRIANÔN-LYRIQUË.' --""s h. 'qo. ~  OÔa Juan.
cLUNY (Tél. 807,76;. -  8 h. 1/2. -  Môttlard' 9'é- 
h  manoipé ; Plumard et Barnabé.
I EJ.AZET.(Tél, 874.91).-- 8 h. 1/2. L’Enfant
il de ma sœur.

HEATRK MOLlERÉ(Tél. 419.32). -  8 U. 1/2,—T

1̂

:4 ■' I
ifi ;

b
i

[ I I

La Miii îpn du Baigneur.

PAILLARD.—MiNUrr.—Tous lesjoui’s :Soiipers. 
....Mercredis,ot Saqiedis : Redemtes fieurioï. 'Ayuntamiento de Madrid
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SpectacleB, Plaisirs du jour.
(T61. 102.59). — La 

• I^evue des Folies-
Jierijèré, 22 tabluaux, de M. P.-L. Flers. 800 cos- 
l'iin'es. — Miss Gampton, Lcnclud, Cl. Faurens, 
Claiviius. Pougaud. Maurel. Morton et .Marville.

F OL I E S - B E R G E R E
AT V H D T  K Alexia et son Conte fantastique ; 
v l j l  1.U1 l A  Danseuses d'Ombres et de Ia '.~ 
Tél.-ph. 245.118 wjèr(?.v;Misa Donongl) : 
ikT V ^ îD T  K P ' S l e e d e s , e t c . ;
v L  1  iU l l A  Tankioai et la troupe imp. chin®«.
ü n A T  k (Tt'l. iOâ.BG).—8>'i;2. — /iegwiîî.deJfoi.' 
n ljA ljA op '':P < > H n . Sulbac. Max Morel, Rouviè- 
los. Frejol, F\eliiic Janney, Boccaris, L. Mürger.

ID A T  T A  272.21'; — S» 1/2. — Au tenm  
A l  U iJLll.' 'Jes aèrnotanes; Séduction roy.ge ; 

l)u:ia; Blamli'.' do Paunac et 15 attractions.

MOULIXROrOK ;'1’.5Ü8.6/!;.— ii',i.ro</-,»iessieuî-s.'
rev.3act..20lab.: M‘ * Gougcl.Darnbrine.Liesso, 

Cronudynciv : M'^"’ Lcbcr.yy. Uuerra, Gillet, Dalba.
m irCTAVA (T.15ü.7(.i'.8*'l,'2.Z.fiPoud?-ed’es- 

U O lA A A  ca»np-dl!.üun. or>ér''iàg'ispecÇ: 
Maud (VUrby, ( l.-ibin. Saidreau. ParisoUe, C. Avril.
TTA AT U  Tld. 507.60.) — Gai. nuTfi/a'^re.'... rev.: 
L i l j A L l l i  Oiilor. Dehnai-b-a t):iys, Dutard, 
Dorvil le, deTonclcr. Baially, Réthoro.I>enance,eto.

BARRASFÜRIVS ALIIAMBRA, 50. rue de Malte 
(T.lXXi.lO).—S'* 1/2. — Scènes de l;i vio aux cour­

ses on A mériq..Chas.T. Aldrich.lroupo P ei^ zof^ c.

tTviTE-ROCBECIIOUART (T. 506.23:. — S h. 1/2. 
I Et alors ?... revue en 13 tableaux.__________
OITE (ïéi. 285.10. — 0'-l/2. — FuRSv; Allo.’Je 

caiwe...: Ly.se Berty,J. Moy. M.-T.Boi'ka, 
1?IT D C V  -Mévisie aîné; Edméo Favart, Yv. Mao- 
JP U i l i j  X lec, P. Clerc. Casa.___________________

iUNE RÙUSSE. é’G, Clichi/ iTo.l. 587.53;. 9M/2.
D.Bonn.aud, Numa Blés. Lucy Pezet. I.’Epoi)ée, 

do Caran d’Ache.— Ici l’on tance! revue CvJi un acte.
À n A T ’ 7  * Drr ;̂  ̂b'2.î-‘idcC/ic/i?/.9’‘ l/4.Forny, 
y U  A  i  " / " A t l l u  Hyspa. Montoya. do Bercy, 

llonn. — Ombi'es. — Revue : Mile Dinah D Altot.
riMJÉ ATRE GRE VIX. — Tous les jours, à 3» et à 9", J  La Petite Dubois. A la mat., ’j^KApolMcaire 
et Perruqiiier : Eni}sec.Fa.uX.'2 ,̂Qni.v. muséecomp.

D I A B L E -C O R P S
Vfih.Forréül, Derminy. Fabiani ; la Revite joyeuse.
îl'Il. FA'NTASIO. 5, Moiitmarlre (T.lSy.SC). 9 h. 
1 Fantasîoj Infortuné jeune homme, etc., etc.

R

GRANDS r\TTU \ V F T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS l i L I r A l t j I j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

\OUYEAU CIRQUE (Tel. 241.84V — 8 h. 1/2. — 
[\ Attract. sensation'^*. Le plus beau_ latssard de 
j'VaîK;c,op‘ eacrobat. Merc.jcud. diin.fêt.mat.2'’ l/2.

C ÏR Ïiü E  M E D R A N O
Attract‘o“» nouv'ei.Mat. à 2*‘l/2, jeudis,dim. etlêtes.

HAGENBKCK SHOW (Cirque DE Paris), av. de La 
yfo«e-Pici7in?ATslessoirs,à,8“3/4,gd':»représent. 

83ours, 25lions, 15tig., etc., etc. Dim.jeud.fêt.mat.

1VABAR1N BAL. -  (Tél. 267.92). -  Samedi pro­
chain : Concours d'épaules.

I ü sé e ( } î:(e v i n
Palais dos Mirages : le Tem­
ple hindou,la Forêt enchant.

P A L A I S  D E  G L A C E
(T.659.26; 1 T>'lesjoursde2à7b.etde9h.àm m m t.

H IP P O D R O M E  S iS ;
(T.589.11) 1 üab'edeMeylan,etc.Mat.jeud.dim.fêt.

TA TTD  DiTmElTAT Ouverte de 10*» du matin àla 
l U U u i  n i  r  r  iIjL  nuit.BARaul®''et3eétages.avis ffiOÜDftlKS

Déplacements et Villégiatures
des A bonnés du «  F igaro »

EN FRANCE

Mme Aïno Ackté, à Monte-Carlo.
M. Auguste Beaux, à Nice.
Mme Barv, à Nice-Cimiez.
Mme II. Chevalet, à Beaulieu-sur-Mer. 
Mme Delacour, à Cannes. '
M. E. Julien, au Petit-Andolys.
^l]le E; Lacaille, à Pau.

A L’ETRANGER

Cinéma d'art;
______________  a ; de Damas .à

^ledijn. ■Visions dDriont(coulV..Ma1.joud.dim.fèt^
CH  A R R A S  y  2’o.vcn ; de Damas ;l

?d. le baron M.aurice d'.Astier, à Bucarest.
M. Emilio de Anchorena, àHorao.
M. le baron Mathias Battistiiii, à. Saint-Péters­

bourg.
M. L. Girault, à Naples.
M. Georges Lin/.<der, à Naples.
M. Jean-.M. Miiilincu. à Bucarest.
Mme la comtesse Olga Tornielli-Biusatti, à Lis­

bonne.

ARRIVEES A PARIS

Mme veuve Cornozièros, Mme A. Duval, Mme 
Léopold Louis-Dreyfus, Mlle Lagi'ang'e. M. le 
baron Marc de Lassiis.M. le général Zurlinden.

Expositions et Ventes COWî ISS&IRES-PRISEURS
L I V R E S  A N C I E N S

IM l’RIMÉS E T  M.VXUsCRITs;
L I V R E S  MO DE RNE S  

Provenant de la bibliothèque de 
FEU M. Léon RATTlltR 

VENTE Hôtel Drouot, salle lü, le 4 mars, 2 h. 1.'2 
M«F.LAIR-DUBREUIL, I • M. Henri LECLkJRC,

6, rue Favart. [ lilA®, 219, rue St-Honoré.

T A B L E A U X
AQUARELLES — DESSINS — EAUX-FORTES

F . P IC A B IA
VENTE Hôtel Drouot: salle 6, le 8 mars 

C'-tV' : M' F. I.AIR-DUBREUIL. 6. rue Favart.
M..LÉON GERARD, M. DANTIiON,

expert, 1?, .rue Drouot. o.xp‘ , 26, av.de l'Opéra. 
i ’icjjoB s : ])ariie.rimars;pubhq 7mars, salles 5 et6.

T A B L E A U X  A N C I E N S
DESSi:s-S ET PASTELS 

Par ou attribués à : Amérighi. Borchem, Brouver 
• , Breughel. Deker, Juardi. Jordaens 

l;apr'eÂièe,Largiliière,LpPrincr.Mierovelt.Mignard 
Schalken, Ti'o.v (de), Vallin,Wouvverman, etc... 

^■ :̂NTE lioirl Drouot, s'® J,R 16 mars. le 9.
Mri'rUAjR-DUBREÜIL,-! M. Henri 1IA.R0, expert, 

'b’'' -̂p'', 6, ruè Favart. '[ M, ma Kiwnli | 21) rn Bmapata.

COLLECTION dk.M'I'̂  L75ROY

A N C IE N N E S  P O R C E L A IN E S
Françaises. Eurupéoniios et autres 

PrincApalement de S E V R E S  et de S A X E  
(« . lE T S  d ’a r t  e t  d e  V 'ITR IN E  —  B iJ O ü X  

Lustre XV avec fleurs, en ancienne pâle tendre 
Tableaux anc. — Dessins — Gravures; 18'’ siècle 

VENTE Hôtel Drouot, les 5 et 6 mars. LVj)®'’  4.
M° F.L Al R-D U B RE UI L, 

commissaire-priseur, 
6. rue p’avart.

M M .  P A U L M E G t L A S Q ü IN , 
e x p o r ts ,

10, r. Cliauchal. | 12, rue laffitle
NO.MBREUSE COLLECTION DE

P O R C E L A IN E S  A N C IE N N E S
Princqyülement de S A X E  et de S È f R E S  

et des Fabriques d'Allcmagiio 
d’.XngleteiTe. de t'hine, de France et d'Italie

F A ÏE N C E S  A N C I E N N E S .
OBJETS D’ART ET DE CURIO.SITE 

Tableaux ane. et raod. — Sculptures — Bronzes 
Anciens Rijour, Objets de vUrine. McAibles 

Provenu dV> la Coli-kotion d’un Amateur 
VENTE 7/ôf. Drouot, pt. du 8au 13mars. Exp'^  ̂7

M« E. BOUDIN. 
c*''’-p‘',n.r.G5«-BatoIière.

M. STETTINER, 
export, 8, rut; do Sèze.

M-’ F-L-MK-DUBREUIL.
c«-p''. G, rue Favaii . 

MM. Paulme et Lasquin, 
cxpt»,l{), r.Cliaucfiat ; 12,r.Lâffittu.

OFFICIERS HINISTFRIELS
AVIS

A ces annonces est appliqué, 
un Tarif dégressif, dont l?-s 
prix dhniiiue7it en raison de 
l'importance des ordi-es.

ADJUDICATIONS
Pans

M  A TC AM Ua7igirard,tllct Tlô.Cse 
!îliU loU i\  Rev.br.2ü,424f3U. Mise à J)’':250,000V  

Za Ga7-e.158cir.de Villejuif.31.C'' 
I I x U r  esO^.Rcv.b.l.SOüf.M.îi p.25,(V)0f. Aadj.s. 
oncli. Ch. not. 23 mars, M® Fauchey, u'", 3, r. Louvre.VESTES ET LOCATIOHS

LOCATIONS
Paris

BblLArPDneub.privé.L A R G iE R ,3 2 ,b 'iM a le s h e i-b e 5 .

EN LOCAT.. HOTEL comp.
_____ _ _  2 salons, salle à manger, 3 à

4 chambres, le tout de belles dimensions. Confort 
moderne,8'=,16'’ ou 17” arrond**. Ecr. Figaro, L.L. P.

Environs de Paris
||NE des BELLES PROPRIÉTÉS fie BRUNOY à 
U louer tout installée.parc 5 h.,rivière.10 chamb.. 
très bile réception.S'ad.M.A.IIiHT,à Bi‘uiioy.Tél.32.AVIS CÔ fiiEBCIAUX

Industrie, Fonds de Commerce

POUR H O M M E  RICHE  
A PARIS, SITUATION MONDAINE

TRÈS AGRÉABLE 
AUCUN TRAVAIL

A V E C  5 0 , 0 0 0  F R A N C S
'  Rapport Garanti 5 “/o 

Renneville, expert, 7, rue Laffitte.

UUISQNS BECOMnMDËES
Objets artistiques

1 TAPISSERIES ANtdKNNKS. Meubles et Sièges 
anciens. — LE.MAIRE, 7. rue Caumariin.

M édecine, Pharm acie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 

H ygiène

ARTIIRITE, SCIATIQUE. NEURASTHEN., nouv. 
r e m è d e .—  C a l é , 2 t . r . B ü l l a u l t  '(a n ç t 1 3 , r . V i l l o d o ;.

Alim entation
MENU

Potage Solférino 
La^igoiiste Vmterthur 

Culotte de bœuf pochée Flainanàe 
Poîila7-àe du Mans à la broche 

Salade de roma'nie 
Petits pois pay.sane 

}>l07U-Java-.iais 
Brioche niousseline 

Café
Curagao bla>ic sec W ’jnand Fockink 

^  V IN S
Saint-Marceaux vin brut 1900

Boucherie RO Y,25, r.Lévis (T.513.01), Viapde extra.OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

l'MTATTl? 0CCASI0N.L.4NDAULET PHAETON 
LiM U L )L j Delaunay-Belleville, dernier modèle 
rà luxe, 40IIP. Accepterait échangé.25,r.Boccador.HOTELS RECOnmAliaÉS

ALLEMAGNE

B E R L IN . -  H O T E L  K A IS Ë R H O F
WILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MÉDITERRANÉE

>ÉGATES INTERNATIONALES 
 ̂ DE JJiCE ET DE (J aNNES

Vacances de Pâques 

T IR  AU X PIG E O N S DE MONACO

Billets d’aller et retour 
de P° et de 2* classes, à prix réduits 

De PARIS POUR CANNES. NICE et MENTON 
- délivrés du 5 mars au 11 avril 1909

CES billots sont valables 20 jours (dimanches et 
fètcB compris] ; leur validité peut être pro­
longée une ou deux fois de lU jours (diman-, 
ches et fêles compris) moyennant le paye­
ment, pour chaque prolongation, d'un sup­
plément de 10 °lo.

ILS donnent droit à deux arrêts en cours de 
route, tant à l'aller qu'au retour.

De p a r is  a NICE 
{via Dijon, ' Lyo-n, Marseille)

D” classe, 182 fr. tio . — 2“ classe, 131 fr. 50.

Paquebots

MOUVEMENT

Kobé, 22 février.
PEI-HO (C. M. M.}, allant en Extrême-Orient, 

est arrivé à 7 h. soir.
Aden, 23 février.

YARRA (C. M. M.), venant dû l’Australie, est 
parti à 5 h. soir. .

Rio-de-Janeiro, 23 février. 
BAHIA  (Hamb.-Amer. Li.), Hanibourg-Centre- 

Brésil, est arrivé.

Lisbonne, 23 février.
CAP-ROC A (Hamb.-.Amer. Li-), Ilambourg-Con'- 

trc-Brésil, est parti.
• Sanlos, 24 février.

CAP-VERDE (Ilamb.-Amcr. Li,), Hambourg- 
Cenlre-Brésil, est parti.

Para, 25 février.
RIO GRANDE (Harnb.-.Xmer. Li.), Hambourg. 

Nord Brésil, est arrivé.
Madère, 24 février.

TÜCUMAN (Hamb. Amer. Li.;, Hambourg-La 
Plata. est parti. ,

Anvers. 25 févriér.
TIJUC.A (Hamb.-Amer. Li.], Hambourg-Centra 

Brésil, est arrivé.. . ,BEWSEIGNEIBEHTS UTILES
La S.MNTE DE DEMAIN : Sainte Honorine.

Magnétisme

M>w°.LENORMAND.29, r. Trondiet. Cartes, lign. m.

OFFRES ET DENlftNOES D’EHIPLOIS
Représentants

IN D U S T R IE L S  .
MÜN.SIEUR,35aas,décoré.rGpréscntant très bie n 
olïranttouies garanties honorab.ct solvab..ancien 
direct, usine, ancien voyag. inspect. d’importante 
afi'aij'.e commerciale, disposant au centre de Lille 
(Nord) de bureaiix installés et locaux spacieux, 
serait désireux a'entrer en relation avec. Maison 
sérieuse comme agent, représentant ou déposit., 
pré.sentoment n'engagerait aucun capital.

Ecrire M. L. P. A., poste restante. Lille.

Impri^veur-Gèy'ant : QUINTARD. 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

n a

Die Stailtaiitomobilo dor COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DES VOITURES A PARIS
(çirxmc ta.vameler mit Wimpfcln) liubou 
aile denselben herabgesetzten tarif olme 
Unterschied der grosso oder Kral't. 
Pai’iser unrlFreuidebrauchen also niclit 

mehr, boi der 'Wahl der automobile der 
Gcsellschaft zü zogern, wclchc ilincn 
Sch/ielLigkeit, .Beqnenilichkeit und Bil- 
ligkeit imiuer darbictcu vverdeu.

FIGARO ILLUSTRÉ ( N u m é r o  d e  l 'é v r i e r )L i  6 0 i i i Ë î i  DE L
N O T E S  e t  A R T I C L E S  d e  M M .  L .  B a i ' t h o u ,  M in is t r e  dos T ra v a u x  P u b lic s ,  N a d a r ,  A d e r ,  W i î b u r  

W r i g h t ,  J .  R e ln a c h ,  S a n t o s - D u m o n t ,  J u l l i o t ,  L .  B r é g u e t ,  D e la g r a n g e ,  E s n a u l t - P e l t e r i e

D e  M o n t g o i f i e i *  à  W i l b u r  W r i g h t  par F R A N T Z -R E IC H E L
C o u v e r tu r e  d 'a p r è s  une a q u a r e lle  in é d ite  d e  G R A S S E T  

4 8  p a g e s -  1 5 0  i l l u s t r a t i o n s  -  D E U X  P L A N C H E S  H O R S - T E X T E  E N  C O U L E U R S

Prix : 3  fr. — en vente CHEZ TOUS LES llBRftlRES — Etranger 3 .5 0  •

T 6 U I Q ^ - 0 ! ) A N D  H O T E L  o o  ;: s  d 'a zo  a
A ppartem eats  laau6s -  B a ins

e n t ''A «  d e  la
__ > ’ S d '* Z O R

Uarsse - C3iaufrae« Central.

J k î>A FR. sont dem. p. Eiab^de nuit
1  M\f adm. situé. Romb.àpart-. d'av. Tr. sér ,̂ 
Ag.' s’ab. R. et M., 19. B*iXlagenta, près plact la Ripubliius.

D D C T B a n s  fra is ô üni(ii<?rs, UonctionnslPR^ e t à TOUS 
I s 'B iG M A T .B q 'i°A N D IU B D ,7 0 .r.La faye tte ,P a ris .

V a l e u r s  i i ê r i G a n i e sV , S1M0NET&C*«
(Té léph. 2 0 9 .4 5 )  9, Rue PASOülER, PARIS.

L a  C o t e  L i b r e
G rand J o u rn a l F in a n c ie r q u o tid ie n  ( 8  pages)

C o n t i e n t  i n - e z t e n s o  i
1 * L a  o 'o te <  i l I c i e D e  d e s  .'t g a n t a  d e  C h a n g e  

A u  C  i . m o t a n t  e t  à  T e r z n e  ;
2 * L a  U o te  o {B .a ie l le  d a  l a  C o u A s e e  à  T e r m e  \ 

e t d u  M a r c h é  e n  B a n q u e  a u  C o n . 'p t a n t .  
3 *  L a  C o te  d e s  C h a r b o n n a o  e s  a u x  t i o u r s e t  

d e  B r u x e l l e s ,  d e  L D J e  e t  d e  L y o n .
V  B a n s  4  g r a n d e s  p a g e s  d e  t e x t e  t o u s  | 

le f .  j | o u r « .  i l  d o n n e  r
L e s  d é p ê c n e s  e t  le s  d e r n iè r e s  n o u v e l le s  ; u n  

c o m p te  re n d u ' t r è s  d é ta i l lé  d e  c h a q u e  s é a n c e  
d e  B o u r s e ;  le s  c o n v o c a t io n s  d ’a c t io n n a i r e s ;

c o m p te s  r e n d u s  d ’a s s e m b lé e s ;  les a n n o n c e s  
d e  c o u p o n s ;  le.s H e c e tte s  d e s  C h e m in s  d e  f e r  I 
e t  le s  t i r a g e s  d e  t o u te s  le s  V a le u r s  à lo t s .  I 

S u r  d e m a n d e ,  u n  s e rv ic e  d ’e s s a i e s t  f a i t i  
g r a t u i t e m é n t  p e n d a n t  S i x  j o u r s .29 , Chaussée d'Antin, PARIS

L e  S a m e d i  2 1  f é v r i e r  c r <  (calen­
drier russe), on  vendra  a u x  en ch ères  p u b li­
ques, près  du  T ribunal de d istr ic t  de R ig a ,

U N  O R A H D  T E B U I I
de 1 ,3 7 5  b ra sse s -, a v ec  bâtim ent de fa ­
briqu e  de 2 ét., con stru it en p ierres , m ai­
sons d ’habitation , g ren iers , é cu r ie s , ja r ­
d ins, e tc ., situé dans la v ille  d e  R IG A , en 
fa ce  d e  la  ga re  centra le  des m archand ises 
et à  p ro x im ité  du nouveau  p ort. D e plus 
am ples .renseignem ‘" p ar l'àvÊ»caf R. Mùnx, 
Riga, Or. Sandstrasse, 27. >•

L e  bâtim ent de fabriqu e  est a ctu e lle ­
m ent loué com m e entrepôt. (H . 1 2 7 9 5 )

FORCE VIRILE,re lrouvêa a to u t ÔRe 
par tra item ent 

' sclentiflfnieinoWeasif. 
Ouvrope exp lica tif g ra tis  s. demande. D 'O R H IN T , 2 0 ,  r .R ic h e r ,  
P a rts . Affections neroeuses. voies u r in a ire s , eatoniaa  e t autres 
m a ia d ie ^  C o m u lia t lo n s  :  M a rd i. Jeudi. Samedi, dc4 ü 6 heures.

L ' H i i i l e d i F o i e i s M o r u e
D E  L A  ■

P k r m a c i e  I r m a l e

GARANTIE PURE ET NATURELLEEST m m m m  par le C0;iFS KÉDIOAL
Pharmacie Normale

17  et 1 9 , rue D rou ot, P A R IS
. (AUCUNE SUCCUUSALE)

Livi'C dans tout Paris par voitures 
cl exqièdie en P7-ovince

KA.WV\VV\
Envoi franco du Catalogua illustré

J
MAUX D’ESTDMAG - IMGESTIONS

G r u é r i s  i n s t a n t a n é m e n t  p a r  l e s
■ 1

de C H A H  D R O N

PARIS, 20, rue de Châteaudun et toutes Pliar/nacles

SoiTepaiaej contre Ĵ aax de Ctsiir, Cholérine et Dysentepis

recherches et «niruUes cf/ieret-t, 
m i V w B ’C v E p  arT^ires-St faini/le, Consultationi, .Gonseils. 
S ad, de Conliance ù ^r. B O D IER . lO , ru e  RtcheUco. (26®

h .

MARCHÉS FINANCIERS
Mérnento. — A Paris, la lend.'mce a été inac- 

— Marché ii-i'égulier à Londres; à Berlin, 
la tendance est moÜleure..

Payis, 25 fèviùer.

n \yl1 *.« l&v V .. r • y . . .  —    
fju'unc solution n'apparaîtra pas clairement, 
los afi'aires resteront inactives. On ne peut 
rcproclicr au public ce sentiment de pru­
dence ; la question qui se pose actuellement 
est trop obscure pour que l ’opérateur puisse 
se rendre compte de la solidité du terrain sur 
locpiel ii doit s’engager : il estime qu ’il aura 
bien le  temps do prendre position dès. que la 
situatlcui SG sera eclaircie.

■J'jT. aitcridant, les cours ont regagné, dès le 
début, une légère fraction de l'avance perdue 
pendant la séance précédente, et cela dém on­
tre bien le calme avec lequel la Bourse envi­
sage les événements. Ce résultat acquis, les 
Icindaiices sont redevenues tout à' fa it inac­
tives, m ais ce manque do 'transactions n ’est 
pas à 'com parer avec la pénurie d'affaires qui 
avait marqué la lin de Tannée dernière et le 
com mencem ent de 1909. Il n 'y  a, cette fois, 
aucune méfiance do la  part du public, les 
acheteurs se tiennent simplem ent dans une 
grande réserve, mais ils observent avec at- 
teutiüu le marché avec le désir de rentrer ra­
pidem ent en scène, dès que les circonstances 
îo permettront. Cela nous permet de conclure 
que la place aurait vite  oublié la petite réac­
tion '((ui vient de se produire si la politique 
extérieure s'am éliorait sérieusement.
• L ’.arrôt du mouvement ascendant de l ’en­
caisse, de la Banque de Frcmce, que le bilan 
publié ce -matin vient de confirmer de nou­
veau, .pourrait fa ir e . espérer que le portc- 
fepille de cct Etablissement va  cesser de dé- 
cjioltrc pour rè’-ppndre à de nouveaux besoins 
de capitaux, si l'abondance des m oyens dis­
ponibles 'sur notre place ne se m anifestait 
m r' la stagnation .du taux de l ’escom pte hors 
bapqiie dans les environs, de 1 0/0 . Cette 
aboiLdance-est favorable aux opérations fi­
nancières, mais elle ne, dénote pas une re­
prise d'activité dans les m ilieux industriels 
et'com m erciaux et les indices économ iques 
ne montrent pas que cette reprise soit sur le 
point (le se-produire.

A  Londres, 'cetté m em e abondance des ca­
pitaux-est quolque-poù réduite en ce m om ent 
par le  payem ent dos im pôts, mais, à la Ban­
que d'Anglelerre, la proportion de la réserve 
aux engagements est' au chiffre .élevé de 
48,08 0/0, - et certains spécialistes espèrent 
déjà, assister, vers le m ois d’avril, à un abais- 
scraent du m inim um  officiel de Tescompte.

.Notre 3 0/0 termine à 97 55.
ïj'L'xtci'kure espagnole s’inscrit à 9713 ; 

le Poi'tugais 3 OjO, à 58 75; le Serbe 4  OjO, 
à!76 ’90; le Turc unifié, à 94 70.

P a rm i. les fonds russes, le  4  0/0 coriso- 
lidé clôture à 84 75 contre 84 40; le 4 OiO 
iOOf , à 88 50 contre 88 ; le 3 0/0 or-i89 i, 
^*^70 50 contre 70 m ); le 3 0/0 or 1S96, à 
à 68 40, contre 68 35 ; le. ô  0/0 1906, à 99 45 
centre 99 35 ; le 4 -//2  0/0 1909, à 90 33 
Contre 90.

Les Lofs 1888 de l ’Elat indépendant du 
Cmgo, soiit à 84.
' Dans le groupe des grands établissements 

de crédit, là Banque de Parw , s’échange à 
1,561; IfyCrédü lyonnais, à i,220; \q Comp­
toir d'escompte, àll-Z; le Crédit foyicier, à 737; 
la Société marseillaise, à 849 ;la Société géné­
rale, .à 678; la Banque fi'ançaise, à 342 ; 
le Crédit mobilier, à 116; la Banque de l'U­
nion parisienne, à 775.

Parm i les valeurs industrielles, la Thomson 
60' traite à 713; les Etablissements Orosdi- 
Back, à 319.

Les chem ins français demeurent inactifs : 
Est; dSdvLyon, 1,375; Nord, 1,783; Orléans, 
1,440; Ouest, 932.

Lé Métropolitain perd un p o in t 'â  5 0 3 ; 'le 
Nord-Sud reste inchangé à 315.

Parmi les valeurs d'électricité, les Ateliers 
de cQiisiruclions électriques du Nord et de l’Est

(Jcuinont) sont à 821 ; les actioiis de la So­
ciété d'électricité de Paris, à ,4:18 ; les obliga- 
tioils 4 0/0 , à 485 75 ; VEclairage électrique, 
à 269.

Dans le com partim ent dos x-'alcurs étran- 
gères, la Banque d'Athènes s’échange à  117; 
la  Land Bank o f  Eg^jpt, à 197; la  Banque 
centrale mexiedine à  4-11.

Le -s’inscrit à 1,734 contre 1,71.4'; la Cen­
tral MinÎ77g, à 323 sans changement.

Dans le groupe des valeurs industrielles 
russes, la Briamk  cote 269; la NojuoM-'tce (ex­
coupon), 1,451; les Naphtes de Bakou, 840.

Los chem ins espagnols (îToluena aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
408; Nord de l'Espagne, 341; Andalous, 206.

Les obligations 5 0 /0  du chemin de fer de 
ifOiSarïo à Puerlo-Bdgrano sont à 472.

Sera.
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Bourses étrangères

Londres, février, 5 h. 20. — Marché 
irrégulier. Consolidés soutenus cependant. 
Chemins anglais calm es. Fonds étrangers di­
versement traités ; les. Ottomans ont toutefois 
profité de deraande.s. Valeurs cuprifères agi­
tées. Valeurs américaines irrégulières ; on a 
offert l'Union Pacific, -‘ le Canadian Pacific, 
mais l ’Atchison, le Baltimore, le Pennsylva­
nia ont enregistré quelques demandes.

Berlin, 55 février, 3 h. 5. — Bourse meil­
leure dans l'ensemble. Fonds allemands et 
prussiens lourds, toutefois. Fonds étrangers 
généralement soutenus. Groupe américain 
calme. Valeurs de banques fermes, notam­
ment la Deutsche Bank et , la Handelsgesell- 
schaft. Valeurs industrielles et commerciales 
demandées, en particulier la Bochumer, la 
Laura, la Harpener.

■Vienne, 55 février, 3 h. 10. —  Marché bien 
tenu. Fonds austro-hongrois fermes. Chemins 
autrichiens en avance ; Crédit mobilier de­
m andé; Laenderbank m ieux; Alpines calmes, 

j mais soutenues.
j Bruxelles, s y  février, 4 h. 8. — Marché 
' calme et indécis. Le Rio s ’est arrêté dans son 

mouvement de baisse et finit en légère hausse.
; Valeurs de charbonnages et de Sidérurgie 
j soutenues.
I Rome, 25 février, 4 h. 45. — Après un début 

hésitant, la clôture s’effectue en meilleures 
dispositions.

Madrid, 2^ février, 4 b'. 13. —  Marché sou­
tenu. Report, 20 centimes. Le change s'inscrit 
en hausse à i i  55.

IflFOfUBATIOflS F IlIflfiC IÈ H Ê S
BANQUE DE FRANCE. — Principales variations du 

dernier bilan de la Banque do France compara- 
Uvement au bilan précédent : circulation fidu­
ciaire, 4,934 millions contre 4,957 millions ; on- 
caissû-or, 3,640 millions contre 3,645 millions ; 
encaisse-argent, 888 inillions contre 886 millions ; 
)'iortüfeuillc escomiite, 7/7 millions contre 572 
millions ; portefeuille avances, 504 millions con- 
1.i;e 510 millions : comptes courants particuliers, 
807 millions contre 745 millions. Compte courant 
du Trésor, 250 millions contre 250 raillions. Taux 
de l'escompte,3 0/Û.

BANQUE D’ANGLETERRE. — Principales variations 
du dernier bilan de la banque (rAngleterre com­
parativement au bilan précédent : Encaisso-or, 
37,878,000 liv. st. contre 37,005,000 liv. st. ; circu­
lation, 28,649,000 liv. st. contre 28.507,0 X) liv. st. ; 
dépôts, 57,518,000 liv. st. contre 53.220,000 iiv.st.; 
réserve. 27,679,000 liv. st,co-ntro26.9/8,000Iiv.st.; 
proportion de la réserve'aux engagements, 48 08 
contre 50 59 ; taux de l’escompte, 3 0/0.

LE MOUVEMENT DES TERS EN ALLEMAGNE. — Le mou­
vement des fers en Allemagne pendant le mois 
de janvier se présente comme suit : importa­
tions, 33,63i tonnes contre 41,885 exportations, 
262,471 tonnes contre 263,107 ; excédent des ex­
portations sur les importations, 228,840' tonnes 
contre 221,222.

' PRODUCTION DU CUIVRE DANS • L’OURAL. — Pendant- 
los dix premiers mois de 1908. il a été produit, 
dans rOural. 451,(XX) toimos do cuivre, contre 
350,Ü(Xi pour la période correspondante de l'an­
née précédente.
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75 436 . . +  .1 25
50 i : »  50
• ; 396 . .  

439 50 - r . 3 '50

5Ù
.141 
4 H  50

« «»• * '

50 (.53 :.<) ! !  !!
■l'iS 75

iiil 4 i l  . . 50
50 395 50 - . 1  ..

30

■ H

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
50] A n g la i s  2 '. j% ....................... T

»| A u t r i c h i e n s -4% o r ........ C
« 'A r g e n t i n .4 % 1896 (Resci).T
»1 -  4% 1900...............»
» B r é s ü 4 %  18S9......................»
» S a o - P a u lo  5% l'J 0 8 ........ C
» B u lg a r ie  (Pnnc.de)5% 1890»
» —  5% 1902T
» C o n g o  (Bons à lo ts ).............. ( '
» 'D o m a r J '*  A u t r i c h e  1886. »
» jE m p . C h in o i s -4% l i b ___»
« 'E g y p t e  U n i f i é e ...................

501 - -  P r i v i l é g i é e  —  »
» ] E s p a g n e  E x t é r ie u r e  4% T
» ; E s p i r i t o - S a n t o ..................C
« 'H a ï t i  6% 1896 ........................»
» ,H e l lé n iq u e  1881..................»
s I t a l i e n  3 '* % ......................... T
0 J a p o n a is  4% .........................
» :M a r o c 5 %  1904.......................
« I M e x ic a in  4% l'j0 4 ..............•
• ) ;M in a s  G e r a e s  .5% 1897.C 

S ü L ^ o r v é g ie n  % I90 f-0 j.-»
» [ P o r t u g a is  3 % ......................T

5 ü |o b l.T a b a c  P o r tu g .4 , ‘4 % .C
» H o n g r o i s  4% o r ................. »
-  I to u m a in .4 %  ....................... .

R u s s e  5% 1-Y22......................»
; -  4 % l8 8 i) ......................»

— 4% 1889.....................
—  Consol.-4% l ' ‘ & 2 'S '‘ .T
— — 47. lüul...... »
—  3% lS ‘j l - l8 9 4  o r . . . »
— 3% I b W o r ................»

85 , , , . , ,
98 60 9X 50 _
93 10 93 _
95 60 .
83 25 83 50

495 496 +
487 485
503 . . •

83 75 84 +
313 312

■jS 20 ‘ ‘8 20
104 80 104 85 +
102 50 102 45

96 9Ô 97 12 +
500 49S
4‘jO 4'jO
254 5Ô 252 _
1Ù2 00 103 T“
9.t 65 93 95 “T

524 J ^
‘05 40

496 50 4‘06 , ,
97 25 97 45
50 J ^ 58 75 _

500 500
9 i 70 , 94 iiO
92 m * 91 55

l(Ji') 50 lo s 80 ”T
&5 40 Â i 70
83 10 8;; 80 4-
84 40 85 05
S3 . , 83 50 .J.
70 6(( 7U 50 - f
66 35 68 +

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
R u s s e  3 '4%  1894..................T
V -  4% lntèr"2f.6GG7..G>
•  —  .5%-1906......................T

4
25

3
4 20 20 

20

3 50  
5 »
5 » • •

-  4 > / ,% I% 9 . . . .
S e r b ie  4% 1895.......... - .• . . . .»

» —  5% 19f)2 Monopol....»
50 S u is s e  3 ^  % cb.f.l899-1902e 

» D e t te  T u rq u e O o n v .U n if . .T  
— O tto m .C o n so l.4 %  . . .»

O t t o m  .p r io r ité  4%
O b l ig .  D o u a n e s  4% .........;

76 20
77 50 
99 50 
90 . .  
76 25

478 .. Ü9 10 
94 50 

480 . .  
452 .. 
4'9,l .. 

72 13

iU
7'7
99
90
76

475
98
9.4

472

10 — 
70 -9 45.— 
4 2 '- f  
70 +

+

1 10
21

.. '07) 

. .  42 

.. 45 

.3 . .

.. 3o 
,.-2 0  
,8 ..

3 50 Uruguay 354% 189f........................G 72 13 72 50,-f-..35

OBLIGATIONS DIVERSES
» » Panama Bans à lots........C

25- » Suez 5%.....................a..»
15 » — 3%..........................»
25 » Port du Rosario...........»
20 »|0'* des Métaux. ; .......... »
15 » -  Transatlantique....)
10 » -  Génér‘= desEaux3%»
25 » -  — — 4%a
27 » Fives-Lüle4%...............»
20 » I Gaz & Eaux................... »
20 » — Français et Etrang»
25 »1 — Central 4% ............. »
24 iLltszmilitaires.............. »
17 50 MeAageries Maritim*.»
20 » Omnibus-4%...................»
17' SO'VôituresS'/Di............. :.»
20 »lLd BankofEgypte3j4%» 
a »'W agons-Lits »% .......... »

107 25 ■ 107 25 « • * •
600 î . 600 . . • « • •
485 . . 485 . . • « é •
506 . .505 . . - . 1  . .
501 . . 501 . . • • «4
:ao ' 377"50 - . 2  50
W5 . . 434 . . - . 1  ..
509 75 510 . . + .. 25
4'J9 .. 499 50 +  . . '5 0
502 .50 501 . . - . 1  50
500 50 499 . . —  1 50
505 50 5Ü2 . . - . 3  50
610 .. • • • • »
4 l8  50 4.20 . . +  ' . i  5Ô
561 . . 501 ..
:^77 . . 37il 75 — .3 25
3‘j3 . . . 396 . . +  .1 . .
509 75 509 . . - . .  75

MARCHÉ EN BANQUE 25 février
Argentin 4% T 
Br08ilS%Î895

—  5%1903
—  4% Resci 

Intér. tspagn. 
Mexicain 5% .

3'%.
Roum.B%03C 
Lots Turcs. .T  
De Beers ord) 
Harpener. . .» 
Hartmann.. .> 
iluanchaca . .1  
Lauriumgrec» 
S''LorDietrich

Hier 
89 ..
94 90 
98 50 
82 05 
77 05 
.52 05 
.3 4 20 

■ 101 30 
173 50 
310 50 

1422 . .  
499 ., 

80 50 
r>4 50 

400 . .

lAuJourd; 
88 40 
94 40 
98 .

' 82 55

34 25
io r2o
174 ., 
309 50 

2427 .. 
504 .. 
80 .50 
5.5 50 

400 ..

capeCopper.T 
Tharsis nouv>
Platine........ C
Electr. L ille .) 
Union Tramw) 
CercleVIchy.» 
Chai. Necess.) 
Gercl.Monaco)

— C inq...)
—  0b!4% ) 

Plaq.Lumière) 
Tav.Pousset.)
—  Zimmer.) 

Soie a r t ifa c i)
—  parts)

Hier 
177 -. 
141 50 
447 .. 
224 50 

30 . .  •110 .. 
llüü .. 
5100 %. 
1026 
306 50 
424 .. 110 .. 

92 . .  
304 50 

71 . .

{Aujourd 
17‘J .. 
142 50 
4.52 221 

35

liiT)
5070 
1024 
306

iiô
92 

304 50 
71

- .1  50 MINES D̂ OR A PARIS 25 février
Cassinga........
Chartered... .  
Consol-Soldfl. 
Crown Ceep..
EastRand___
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

—  Estale 
Gen.Min. Fin..
Goerz A..........
Golden Horse S 
Johannesb-lnv 
Lancaster—

.4 25 LanglaaqteEst 71 25
21 20 50 RlayConsol.. . 31

121 121 50 Hew Gnch___ 49
368 366 HcwStcinEst. 41 25
107 50 107 50 Randfo.Est.G. U To
371 379 (tand M ines... 192

IS 25 78 .50 Robinson Deep 117 .50
61 75 62 25 —  Gold 249 50

107 10-5 .50 RoodeportC.D. 21 50
32 32 25 Rose Deep.... 107 50
3'J 73 40 5Ü Slmmer and J. 50
39 39 75 S.Afr.GoldTr. 82

1.52 50 1.53 , , Transï. Land. 58 25
32 75 3'2 50 Van Dyk P r . . . 26 50
10 • * • • • ' Village M .R.. 94 50

71 . .
33 75
48 . .  
40 75 
46 ..

192 .. 
117 50 
252 . .  

22 2.5 
106 50
49 50 
76 .. 
59 . .  
27 25 
94 75

50

Le marché des mines d'or sud-africaines reste 
dans l'attente évoluant sim]ilement autour de 
ses cours précédents. Ses dispositioüs, cepen­
dant. restent très satisfaisantes, et même à un 
certain moment quelques petites avances ont 
même été prises qui témoignent que ce croupe 
de valeurs semble tout prêt à profiler de la pre­
mière éclaircie que l'on signalera dans l’h'onzôn 
politique. En tout cas, ce qu'il conviendra tou­
jours de rappeler, c'est que l'iudustrro aurifère 
est l.T, seule qui n'ail pas à craindre ni la baisse 
des in'ix, ni la concurreuce, ni la surproduction.

Tout naiurdlument on no s’occupe j>as encore 
des résultats que peut donner le mois de février,

nais il couvi<nil do faire dès â prqBC'nt remar- 
uor que ce mois'no compte que 28 joiifs,'et que 
orcémoüt son rendement sera infériciA* aü'pré- 
:édcn t............................

Après Bourse. — Calme-: East Rand, 107; 
Consolidated Goldfteîds, 12150; Rand Milles, 
191 50 Ferreira, ,:)TD RobinsonGojd, 25~ i.Rand-» 
fontein Estâtes, 40'. )•. •;•..■

Bourses étrangères
U0NDRES.-25 février

Consolidés. 
Franç; 3% . 
Argen. 1886 
Brésil 4 /L .  
Egypt 3 ‘/s % 
Ext-T. Esp. 
Italisn 3 ^ ,. 
Portugais.. 
Russe 4% ..

Allemand 
Prussien 3 
Extérieure^ 
Russe Cons4% 
Non .ro is . . . .  
Italien 3 % .. .  
Turc Unifie... 
Ch. AiKrichien 
Ch. Lombards.

Hier Aujourd.1 Hier
83 7 /8 . .  84 . / . Turc Unifié. 03 5/&1
97 . / . 9 7 '. / , Japons % 02 •102 1/2

103 . / . 203 1/4 Banq.Ottom 18 1/8
82 1/4 .8 2 - . ; '. Anaconda.. 8-7 /16
99 3 / 4 99 3/4 R io............ 68 1/8
95 1/2 95 3 / i Tharsis... 5 U g102 • . / •102 U 4 Ghanq, s P '" 25 3 2 1'/2
58 1/2 58 1,2 1Esc.h.Banq. 2 3 /4
83 7/8 83 3 /4 :Argent)nét- 23 7/16

Aujourd.
.94 ./. 102,1/2 

’  18 1/4 ■ â ./. 
67 5 /8  

. 5 - t /2  
25-33 3 /4  

2 7/16 
23 5/16

86 70 
80 70

83 7Ô
93 90 

l u i  15
94 . .  

142 40
17 ..

BERLiiM
86 60 
86 60

83 GÔ 
9:l 25 

164 20 
93 80- 

142 20' 
16 901

BRHXED

25 février
Dfesdner 
Disconto 
Deutsche 
Berlin Hand.. 
Bochumer. . .
Laura.............
Gelsenkirchen 
Harpener . . .  
Change s'Paris25 février

150 50 
186 20 
2 U  50 
172 40 
218 70 
194 f)0 
186 Ici 

•188'40.
81 301

149 1 
185 7' 
243-20 
171-20 
218 90 
195,50 
185 . .  
190 . .
81 25

Brésil 4% . . . .  
Extcrieure4% 
Turc Unifié... 
Banque OttoAi. 
Lots 'Turcs... 
Lots Congo.■■

Autrichien Or.
—  Couron 

Hongrois Or..
— Couron

82 50. 
Il5 75 
91 43 

710 .. 
174 75 
S I 50

82 25 
95 87 
94 50

17.3 50 
81 75

Rio TiiUo___
Saragosse act. 
Nord Esp.aOt. 
Wètrop. Paris. 
Raliways èlec. 
Parisien élecîr

1710 . .  1723 
408 50 409 
341 50 
502 . .
154 . .
254 50

340 50 
5 0 3 '. .  
154 25 
254 25

VIENNE.
114 20 114 40

2a février.
B'Autr.-Hon 
Crédit Autrick

93 65 
110 70 
90 80 

1758 . .  
620 70

93 30 
n o  70 
90 65 

17.53 .. 
621 20 

1050 .

Los échanges sont restés de nouveau en grarid 
calme.’

Les Fonds d'Etat sont aux environs de leurs 
cours précédents. Mexicain 3 '0,‘0 inférieiir.
5 centimes, mieux. Par contre. Mexicain 5 0,'0 
iyxtèrieur, en petite moins-valuc do 10 centimes. 
Brésilien 4 O/O rescision, 5 centimes, moins bien.

Les Banques sont calmes. La Banque de Yti- 
calan s'avance de 1 fr. 50 et la Banque de l’Azoff- ■ 
Don, 1 franc.
' La De B eos  ordinaire fléchit de 1 franc ; 
l'action de 2)réfcrence perd 1 franc et la Jagers- 
foiUein ordinaire, 4 fr. 50.

Los valeurs cuprifères sont soutenues. Le 
'Cape Copper gagne 2 francs ; la Thaï-sis, 1 franc.

Los valeurs industrielles russes sont mieux. 
La Hartmann progresse de 5 francs ; la Maltzof 
et la Toula., de 3 Hancs.

La BaUa-KarcLidin est en avance de 8 francs, i 
et le Platine, progresse de 4 francs.

L'Obligation du Port de Para est fermement 
tenue à -i55. Les travaux de modernisation de ce 
port ont été confiés d’une part à la maison S. ; 
Pearson and Son, do Londres, pour l’infrastruc- 
fyre (dragages compris) cl, d ’autre part, à MM. 
vSchneider et (Le Creusot) pour la superstruc­
ture.

Créd.Fonc.Aut 1031j ME, 25 février
Rente [ta!. 5 X 103 65 103 55)

-  - 3 %  72 25 72 25
BanqNationale 1282 . .  1274 .
Oh.fcérwion.. 658 . .  659 50
Ch.fcéditerran 393 50 3'j4 . .
Change S’ Pans 100 40 100 41

LcBnderbatik,.
Alpines...........I
Tabaes OUom. 
Chem.Aulrich. 
Lombards.. . .  
Lbls Turcs. 
Change s'Parls

426 50 
623 . .  
33.5 . .  
CGO 50 101 .. 

T78-70 
95 17.

427.50 
6l̂-'50 
340 -. 

,661--70 
109 70 

'.ISO'.. 
95 23MADRID, 25 février

Intérieure 4 % 
Amortiss.4%. 
Am artiss.S ji. 
Banq.d'Espagn 
Cédhypotût;^ 
Changes’ Paris

86'10 ’ 86'20 
93 75 93 80

■102 05 162 IB 
444 .

U 45 'U 55NEW-YORK, 25 février
Atchison Top. I 
6a llim .& Ohloi 
Canada Pacific i 
Chicago S'PauI' 
Denv.rRio-Sr. 
Eriè Railr.act 
Erié gen.obl.. 
Illinois cent. ■ 
Louisv. Nasv. 
New-Y^Huds..

101 1/4
106 1/2 
169 3 /4  
1-43 . / .  
42 1/4 
26 1/2 
72 1/-2 

139 . /  
128
123 3/8

.100 1/2 
T05 3/4 
160 . / .  

'111 7/8 
. 41 5/8 

26 l '8  
74 l ' 2  

1:18 ;i/4  
127122 ./.)

New-ï-Ontar. 
Pensylvanie. .  
Union Pacific. 
Wssl.Un.TsI. 
Argenl-Mclall. 
Amalgam. Gop., 
Anaconda... .  
Calumet Hèc.. 
Cuivre............

43 7 /â ( 43,-1/â 
128 1/3!128 1/3 
175 3 /8 :174  . / .
44 . / .  44 1/2 
50 7 /8 i 50 5 ,8  
70 3 /8  - 66 1,'8 

•41 3 / 4 I 39 3 /8  
620 ./. !6 2 Ü  . / .

12 87 i 12 87

MINES D’OR A LONDRES 25 février
i- 7/16A p e x .. . . . .

Angl.French 
AnroraW .. 
Chartered.. 
Cindsrel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers û. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
EastRand... 
Ferreira....
Ferreira D- 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
.Gen.Mjn.F.
Goerz.........
Gold.Hors.S 
Gotdficids.. 
Jagrrsfont. 
JuDilee —  
Jum pers...

3 7 / I 61 3 7/16
1 11,16 1 1 I;16

7/16 7/16
1.5/10 1-2 15.10 l '2•> 3,8 2 3,8
ï 5/8 1 5/8

14 3 /4 14 1/4
10 1/2 10 1/2
12 1/4 12 3/16
2 3)16 2 3/16
0M 1/8 .)•w 1/8
4 1/4 4 1/4

U 3/4 15 / .
5 3/8 5 3/8
0 13/32 2 15 32
4 3 /8 4- • l. 'l
1 1/4 1 l ' 4
1 10/32 1 19/32
1 19,32 1 19/31
6 1/16 6 I/IO
4 25/32 .4 13/16
4. 7 / I 6 4 . 5H6-
1 9/16 1 9/16
1 13/16 1 9/16

Jttmp. Deep. 
Kleinronlein 
Lahgl.Est.. 
Mey.&Charl 
Modderfont- 

iNewGoch.. 
iHew steyn. 
iNûurseD... 
IRand Collier 
[Rand Mines. 
.Robinson 0. 
[Rood-U Kl R 
iRose Deep. 
ISimm&Jack 
ÎTrans.C.Ld 
iTr.selagoa. 
iTransv-G.M 
Treasiiry. . 

iVan D yk.... 
[Van Ryn.■. 
[Village M-R. 
[WestR.Gons 
WitwatDeep 
W otbuter..

2 ' 3 /4
2 9/16 

10 15/16
1 29/32 
1 '5 /8 ,-
3 1 / lé
1 3 /4  
7 9/16
4 ir /1 6
2 5 ,8  
4 5/16
1 31/32
2 5 /lC
1 3/8
2 19/32 

U /3
1 •/•
4. V/4
3 13/16 

.7/8-
4 3 /4  
4 U/16

1 3/8
2 11/32 
2 3 ,4
2 9 'I8  

10 1 5 /Id
t  29/32 
1 ,5 /8
3 1/16
1 3/4 
7 1 9 ,;^
4 9/16
2 5/8 
.4 1/4
1 3!/;32
2 5/16
1 3/8
2 I9 '3 2  

10/7 1/2 
1 ./•
4 71/16
3 13,16 

7 /8
4 3 /4  
4 1 /2

Prochaine réponse des primes: 8 mars.— Reperts: 9 mars.
Londres, 35 février, 5 h. 29 soir.

Le groupe sud-africain n'a que peu varié au­
jourd'hui et les variations â relever dans ses 
cours sont à peu près nulles. Toutefois son 
calme est à comparer avec l'hésitation que l'on 
signale ailleurs.

La Premier Diamond cote 7 5/8, contre'7 9/16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Aujourd. 

U  65 
100 47 

11 21/32

B a r c e lo n e ........... Change sur P a ris ...
G è n e s ..................... —  -
V a lp a r a is o ........  - •  sur Londres.
E lo - d c - J a n e J r o . . . . ; ...............

Hier 
U  65 100 H 

l i  21,32 
15 7/32

C u iv r e .
Métaux sur Londres

contre...........comptant..........  r.6 13/9
à trois m o is ... 57 11/3 

P lo m b  a n g l a i s . . ........  13 17/6

56 S/9 
'57 3 /9  

e s p a g n o l  13.12/6Ayuntamiento de Madrid




